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RESUME
Le retrecissement des surfaces d'eaux en saison seche constitue une des principales contraintes de

la production piscicole artisanale au Burkina Faso. Des travaux ont ete conduits de Septembre

2000 å Avril2001 dans le lac de barrage de la Comoe au Sud-Ouest du Burkina Faso afm d'etudier

l'influence du phenomene de marnage sur la densite saisonniere des macroinvertebres benthiques

d'une part et de determiner les densites d'implantation de ces invertebres en fonction de trois

biotopes (arbustes, herbaces et sols nus) d'autre part. Enfm des analyses des contenus stomacaux

de 4 especes de poissons ont ete realisees afm d'etudier le comportement et les habitudes

alimentaires des poissons benthivores sous l'influence du retrait des eaux. Pour l'etude de la densite

saisonniere des macroinvertebres, des prelevements mensuels ont ete effectues sur 12 transects en

bande de 4 metres de large. Les echantillons ont ete preleves en duplicata au moyen d'une benne

geologique, filtres sur des tamis de vide de maille de 400 IJm et les densites ont ete exprimees en

fonction de la surface de vase prelevee, L'analyse des contenus stomacaux a concerne les especes

de poisson Lates niloticus, Clarias gariepinus, Hemichromis fasciatus et Heterotis niloticus. Les

poissons etaient captures å l'aide de filets maillant poses dans la soiree et releves le matin en

periode de hautes eaux et de basses eaux. L'ensemble des resultats montre que la faune invertebree

est composee å plus de 67% d'insectes, plus de 25% de mollusques et moins de 7% d'Oligochetes.

On observe que l'acceleration de la vitesse de retrait des eaux est fatale aux formes pre-imaginales

d'insectes et plus particulierernent å deux familles de Dipteres (Chironomidae et

Ceratopogonidae). Une correlation hautement significative (R2= 0.881) existe entre la densite des

formes pre-imaginales d'insectes retrouves hors de l'eau et la vitesse de retrait des eaux. Pour ce

qui est de la distribution de certains groupes d'invertebres en fonction des biotopes, on constate

une forte densite d'installation dans les biotopes arbustes et herbacees, Enfin les resultats d'analyse

des contenus stomacaux des poissons, montrent une baisse du nombre de proies par estomac et une

grande proportion d'estomacs vides en periode de basses eaux chez L. niloticus, C. gariepinus et

H fasciatus. Les jeunes poissons de ces trois especes ont un regime alimentaire essentiellement

insectivore au contraire des adultes qui sont beaucoup plus ichtyophages. Les indices d'abondances

et d'occurrence de consommation de poissons baissent en basses eaux alors que ceux des

macroinvertebres benthiques croissent. Ces resultats sont d'un grand apport å la comprehension de

l'hydrobiologie des lacs en rapport avec le phenomene de marnage.

Mots cles : Comoe, retrait des eaux, macroinvertebres benthiques, biotopes, regime alimentaire.
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INTRODUCTION GENERALE

Les pays d'Afrique sahelienne sont generalement confrontes å des problemes d'eau du fait

notamment d'une pluviometrie insuffisante. Le stockage des eaux de surface par le biais de

construction de barrages et de retenues, s 'impose å la plupart de ces pays afin de faire face å leurs

besoins en ressources hydriques. C'est dans ce souci de stocker I'eau que le Burkina Faso compte

2100 retenues d' eau et laes de barrage (F AO, 1999) construits dans le cadre de sa politique de

maitrise d' eau. En general ces eaux sont destinees å priori å soutenir et å consolider les produetions

agrieoles et pastorales ainsi que la production energetique (hydroelectricite), Pour eertains grands

barrages, la produetion halieutique savere å posteriori egalement eomme une retornbee imporiamc

du point de vue alimentaire et socio-econornique. En effet, Ies statistiques offieielles dl' pechc

relevees par la FAO indiquent des augmentations progressives des quantites de poissons exploucs

e11 relauon avec l'accroisscmcni du nornbre dl' I;,c~' (k barragc crccs. LI producuon d"i1lt:'<;1! .

situcc el. ; \)93 ~'1 () (j()1j lOI1!iL'S .n: par la FAO cst pa>s~'l' J. S 50U II)!1nl'S<I11 en 1C)(J'J. [)~:il> i;, ml"!"

periodc on a c~;~l1cml'nt obscrvc une forte augmcutation du nornbrc ck ]"'l"'hC'lIIS ,'LI' .. t ",i:o,

modificctions d..: l'environncmcnt. Les aptitudes dl' ccs nouveaux milicux II IC\,C':1\:,: .:, ;I:.k:ll.~

du devcloppement ele lagriculturc, elevage, peche et lenergic et au mairuicn dc lcquilibrc

environnementale (quaiite des milieux, biodiversite) sont forternent influencees d'uue purt, par Ies

deficits et les irregularites pluviometriques ainsi que les fortes evaporations qui caracterisent la

zone sahelienne et d' autre part par les diverses pressions anthropiques. COl11l11e prcssions

anthropiques on peut citer, ]'utilisation abusive des ressourees naturelJes (bois de chauffc

notamment), les 1110des d'exploitation des sols qui provoquent I'erosion et le comblernent des lacs,

les pol1utions d'origines agricoles (pesticides, engrais), la surexploitation des pecheries et \c

pompage excessi f dl' l' eau pour l' irrigation des perimetres.

Les effets des pompages couples aux pertes dues å l' evaporation et aux infi Itrations se

traduisent par des marnages (retrait d'eau) importants souvent brusques des eaux. BAUOT et af

(1994) ont releve pour des plans d' eau de la zone du centre du pays des rapports de variations

annuelles de superficies (surface minimale sur surface maximale) allant de 1/5 å 1/15.

Le lac de barrage de Moussodougou qui est I'objet de notre etude, nechappc pas å ce

phenornene. C'est un barrage dune superficie moyenne de 600 ha et une profondeur moycnnc dl' ()

metres en periode de crue ; en pericde de decrue la superficie est rcduite å 300 ha et la profondeur <1



3 metres. Les differents suivis realises par la SociCIC SUCI .cTe dc II~C COI\lOC (SUSUCO) sur ee lac de

barrage rapportent des retraits annuels moyens de j'l'au q:,! se tradi.iscnt par 1:1 perte de!a moitie de

la surface et de la profondeur en eau du lac. Les plUS :'i;IIHks pcrtcs de surface en eau se situem

entre fevrier et mai, periode durant laquelle les apport: I,ulll I;UllSi nuls, ulors que les pertes par

evaporation et par pompages sont maximales (GPS(J, 11) \) ; ) ,

Une telle amplitude de marnage n'a t-elle pas dc rCIJ,;rcll'~sioll sur la productivite du lac '!

C'est cette question que se posent les rcsponsables .iu PIOJ~:l IJCSlioll lk la Peche elans le Sud­

Ouest (GPSO). Le projet GPSO appui un gro.ipcmc.u dl.' ·)(\'I1ClIl'S d LJlil Ja gl'stioll de la pechc dans

le lac a ete concedee par 1'Etat.

Nous avons donc ete appeles å evalucr a iravcr., ccuc ctu.le rcs cffcts du phenomene ele

mamage sur la dynamique de la communauic dcs rn.u, ,)11\\ crrcl.rcs bCIIliliLJuCS en relation avcc

l'alimentation de 4 especes de poissons,

Les macroinvertebres du benthos sont esscnticllcmcnt rcpresentes par les Mollusques, les

Oligochetes et les Insectes. Les travaux de DEJOU).. (1 ()~; \) ; ellI'ND:'\ (1996) et de KABRE et al

(2000) sur le benthos indiquent une dominance dcs Inscc: ,-s en nombrc avcc des proportions ele 70

å 95% de l'effectif total d'organismes recoltes. Par aillcu-; fvIICH.\ cl NOlSET (1982) ont montre

l'interet de ces macroinvertebres benthiques dans la dctcrminarion de la qualite nutritionnelle de

l'habitat. Ces macroinvertebres sont egalement des indicuteurs biologiques de la qualite des eaux

(MICHA, 1984) et ont ete utilises avec succes dans dc nombreux pays de 1a Communaute

Europeenne. Les etudes de relations trophiques elans le l.ac Tchad menees par LAUZANNE (1972)

relevent que 45 % des especes piscicoles dependent principalemcnt eles insectes benthiques pour

leur alimentation.

Les insectes des milieux aquatiques africains, malgre leurs multiples interets piscicoles et

medicaux sont malheureusement mal connus ; en particulicr le stade larvaire et nymphal sont ceux

dont les connaissances sont les plus fragmentaires. Les travaux dans ce elomaine ont dernarre en

1975 gråce å la mise en place du programme regional de !utte contre l'onchocercose humaine dont

le vecteur, Simulium damnosum, vit dans les eaux courantcs. Avant ces investigations, les premiers

travaux realises au Burkina Faso sont ceux de BLANC et DAGET (1957) au niveau du fleuve Kou

et la mare aux hippopotames de Bala et de BISWAS en 1967 dans 1e cours inferieur de la Volta.

Les travaux les plus recents sont ceux de GUENDA (1LJ85, 1996) dans les mi1ieux lotiques des

fleuves Nazinon et Mouhoun, PODA (1985) sur le ruisseau tribuiaire du Mouhoun et enfin KABRE

et al (2000) au niveau des lacs de barrage grand Bagre et pciit Bagre.
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La presente etude intitulee "etude des macroinvertebres benthiques et de l'alimentation

d'especes de poissons en re1ation avec le retrecissement saisonnier de 1a superfieie d'eau du le lae

de barrage de Moussodougou", s'inscrit dans cette optique et vise precisernent å :

- determiner la representation qualitative et quantitative des macroinvertebres aquatiques du

lae de barrage de Moussodougou,

- determiner les types d'insectes (adultes, larves ou nymphes) existants dans les premiers

metres hors de 1a surface de l'eau,

- determiner l'importance des biotopes vegetaux dans l'installation de que1ques groupes

dominants dans la faune benthique,
I

- determiner le regime et le comportement alimentaire de quatre especes de poissons

benthophages en periode des hautes eaux et des basses eaux.

Ce memoire comporte trois parties, traitant premierement de la revue bibliographique, en

deuxieme partie des materiels et methodes et en troisierne partie des resultats et diseussions.

Enfin, une conc1usion generale comportant des reeommandations et suggestions est faite å la fin å

ce travail.
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CHAPITRE 1: GENERALITES SUR LES il1ACR01NVERTEBRES

On separe essentiellement pour des raisons pratiques, les invertebres des eaux douces en deux

grands ensembles: les microinvertebres et les macroinvcrtebres, Les microinvertebres depassent

rarement un millimetre et cet ensemble comprend tous les Protozoaires, certains Plathelminthes, la

majorite des Nemathelminthes, les Rotiferes, les Tardigradcs, les Crustaces Cladoceres, Ostracodes

et Copepodes et les Hydracariens. Les macroinvertebres sont representes par des organismes dont

la taille (en fin de developpement larvaire ou au stade imaginal) est souvent superieure å un

millimetre (ILLIES, 1978).

1.1. L'ETAT DES CONNAISSANCES SUR QUELQUES ORDRES D'INSECTES
MACROINVERTEBRES BENTHIQUES

La communaute benthique ou la faune benthique c 'est I'ensemble des invertebres aquatiques.

Les macroinvertebres epibenthiques sont ceux qui vivent habituellement å la surface ou dans les

premiers centimetres des sediments et les organismes phrcaiiques qui vivent å plus ou moins grande

profondeur å l'interieur des sediments (ILLIES, 1978).

En Afrique, particulierement au Burkina Faso, les invertebres representent un groupe

d'organismes encore mal connu et panni ceux-ci, les inscctes, principalement å l'etat larvaire et

nymphal, sont certainement ceux pour lesquels les connaissances sont les plus fragmentaires. Ce

groupe (les insectes) essentiel1ement terrestre au stade adulte se developpe au stade larvaire en

milieu aquatique mais presque uniquement en eau douce. Certains ordres sont toutefois entierement

aquatiques. On distingue un groupe å metamorphoses graduclles constitue d'Hemipteres, Odonates,

Plecopteres et Ephemeropteres dont les fourreaux alaires se developpent progressivement å chaque

mue et un groupe å metamorphose complete cornpose de Dipteres, Trichopteres, Megalopteres,

Coleopteres et Lepidopteres ( Pyralidae). Chez la majorite des insectes aquatiques seuls les stades

immatures vivent dans l'eau. Les adultes et dans certuins groupes les pupes sont terrestres

exception faite sur quelques Hemipteres et Coleopteres dont tout le developpement des larves en

adultes se fait dans l'eau (DEJOUX et al, 1983).

1.1.1 les Dlpteres

Les Dipteres constituent avec les Coleopteres 1e groupe des ordres d'insectes les plus varies

en especes et abondants dans le monde. Les Iormes aquatiques sont par contre moins nombreuses

que les fonnes terrestres mais bien souvent ils sont d'un inicret econornique et medical. Ce groupe,

å metamorphose complete, est le plus important des insectes aquatiques aussi bien en milieu

lentique que lotique. Selon les especes, les stades larvaires (3 å 4 mues) aquatiques durent plusieurs

semaines å pres de 2 ans. La plupart des especes ont une generation par an, certains en ont deux. La
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plupart des larves ont une respiration cutanee ou branchialc (JOHANNSEN, 1977 ; DEJOUX et al,

1983).

1.1.1.1 Les chironomides

Les chironomides parmi les dipteres aquatiques sont un groupe digne dinteret pour

l'hydrologie. Ils representent en effet numeriquement I'une des dorninantes faunistiques de

nombreux milieux aquatiques. Ayant en general sous les climats tropicaux un cycle de

developpement court, leur importance dans la chaine trophique est souvent un element majeur dans

la production de certains milieux. La grande partie des informations sur les Chironomides du

Burkina Faso et de l' Afrique de l'Ouest sont dues å DEJOUX et al (1983).

Le « decoupage » systematique de cette famille des Chironornidae est re1ativernent sirnple et

s'etabli comme suit (DEJOUX, 1983) :

famille

Chironomidae

sous- rami11es

Chironorninae

Orthoc1adinae

Tanypodinae

Clunioninae

tribu

{

Chironomini

Tanytarsini

La derniere sous-famille (Clunioninae) est exclusivernent marine.

A l'etat adulte, les Chironomides ont l'aspect d'un moustique, bien que d'une espece å l'autre

il soit susceptible de grandes variations. Environ 450 espcccs sont actuellement recensees dans la

region ethiopienne.

D'une maniere generale, les Chironomini et Tanypodinae dominent dans les milieux

stagnants ou les cours d'eau å courant lent. Au contrairc Ies Tanytarsini et les orthocladiinae

recherchent les eaux plus oxygenees donc å courant plus rapide (DEJOUX, 1981).

• Tribu des Chironomini

Les fonnes larvaires de cette tribu presentent des particularites bien visibles au binoculaire.

La tete bien individualisee, aune couleur plus foncee que lc reste du corps, comporte deux taches

oculaires de chaque cote. La segmentation du corps est nette. Les patties thoracique et anale portent

des pseudopodes qui leur pennettent de s'accrocher aux substrats benthiques. Certaines especes ont

des crochets au niveau des pseudopodes (Stenochironomus sp.). La partie ana1e porte egalement une

touffe de poils et 2 å 3 paires de branchies. Cette tribu renferme des individus de tailIe tres variee

allant de 4 mm å 24 mm (DEJOUX et al, 1983).
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• Les Tanypodinae

Les fonnes larvaires de cette sous-famille prcsentent Ies mcmes caracteristiques que les

Chironomini. Elles se differencient de ceux-ci par la presence d'unc seule tåche oculaire de chaque

cote de la tete, des pseudopodes anaux bien devcloppes et Ul1 premier segment thoracique

volumineux. De nombreuses especes appartenant aux tanypodinac sont camivores, se nourrissent

de petits crustaces planctoniques ainsi que de j eunes larves d' insectes. Presque tous les

Chironomides sont å I'oppose la proie de nombreux poissons mais cgalement d 'insectes aquatiques

comme les Trichopteres et les Odonates. Leur röle dans la chuinc trophique est donc de premier

ordre (DEJOUX, 1981).

1.1.1.2 Les Ceratopogonidae

Les Ceratopogonidae sont de minuscules insectes d'importance econornique. Ils sont d'une

nuisance importante pour l'homme et le betail par ta transmission tie nombreuses maladies. Ils ont

egalement un röle important en agriculture en intcrvenant dans la pollinisation des plantes cultivees

(Comet et af 1969).

Les larves des Ceratopogonides se reconnaissent par la iorrne allongee de leur corps. Elles

presentent un corps nu, sans pseudopodes, et un faeies anguilliforme. La partie anale porte des

branchies en touffe semblables å des poils. La tete et le dern ier segment anal sont tres effiles,

Certains Ceratopogonidae adultes sont hematophages (Culicoides) et lcurs piqures sont difficilement

supportables par l'homme. Culicoides austeni est une espece .le Ioret tres repandue, rencontree

principalement le long des berges en courant lent ou nul, sur .m fond sableux (DEJOUX, et af,

1983).

1.1.1.3 Les Tabanidae

Les Tabanidae sont generalernent de grande taille. Ils SOlH d'un grand interet veterinaire du

fait de maladies qu'ils transmettent au betail,

De nombreuses larves sont aquatiques et sont surtout infeodecs aux caux stagnantes ou elles

vivent dans la vase, pres du rivage. On peut egalemeni les trouver en abondance dans la vegetation

aquatique d' eau courante (DEJOUX et af, 1983).

1.1.1.4 Les Chaoboridae

Les Chaoboridae peuplent les eaux du milieu stagnant et Ies fleuves å I'etiage. Ils sont

detritivores et vivent generalement au fond de l'eau. Les fom.es l..rvaires sont transparentes et

presentent une morphologie tres caracteristiq ue. Ellcs portem .ieux sacs pneumostatiques situes
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respectivement sur le thorax et le septieme segment abdominal. La segrnentation du corps est nette

et le corps est compose de 9 å 10 segments. Les Chaoborides sont caracteristiques d'un milieu

eutrophe et pollue (DUSSART, 1966).

1.1.1.5 Les Orthocladinae

Les Orthoc1adinae habitent d'une maniere generale les caux bien oxygenees et sont

particulierement abondants dans les zones de courants rapidcs, On les rencontre aussi dans la

vegetation, la liberation d'oxygene par la photosynthese leur ctant un facteur favorable. Pouvant

etre tres abondants dans certains biotopes, ils sont cependant representes par un petit nombre

d'especes (DEJOUX et al, 1983).

1.1.2. Ies Ephemeropteres

Les Ephemeropteres sont presque totalement aq uatiques, La longcvite dc l' adulte terrestre est

tres courte (l ei 3 jours). Les ceufs sont deposes dans l'eau ou sur des objets subrnerges et I'eclosion

a lieu quelques semaines plus tard. Le nombre de mues est toutefois considerable (20 å 40).

Quelques especes vivent å l'etat nymphal pendant plus de deux ans. Les larves des Ephemeropteres

sont heterometaboles et se distinguent essentiellement par leurs 3 cerques (plus rarement 2) et leurs

branchies presentes sur l'abdomen et non sur le thorax. Les griffes sont toujours simples. La

distinction des familles se fait en grande partie par l' examen des branchies (nombre, tail1e, forrne,

disposition) et des cerques (longueurs relatives, position des soies). La forrne des notums

thoraciques et des segments abdominaux est aussi utilisee pour distinguer les familles. Ces

caracteres pennettent le plus souvent une determination du genre (LANDA, 1969 ; MACAN, 1979 ;

MICHA, 1982 ; MERRITT & CUMMINS, 1984 ).

1.1.2.1 Les Caenidae

Les Caenidae sont de petite taille, ayant 6 paires de brunchics : la 1re reduite å un petit

prolongement portant des soies, la Ze, assez epaisse, consiste en une grande plaque quadrangulaire

qui couvre les 4 dernieres paires de branchies. Ces dcrnieres sont foliacees et frangees de longues

digitations. On distingue 2 genres dans cette famillc : Bracliycerus et Caenis (MACAN, 1979 ;

DEJOUX et aI1983).

1.1.2.2 Les Ephemeridae

Les Ephemeridae ont 7 paires de branchies, la prcmiere tres red uite, les six autres semblables,

bifides, frangees en deux series de digitations leur donnant l'aspect d'une plume d'oiseau, rabattues

sur la face dorsale de l'abdomen (larves fouisseuses). Le rachis median ele la branchie est etroit et

porte de longues digitations. Les Mandibules portent llne longue expansion exteme, nettement

saillante ei l'avant de la tete et incurvee vers I'exierieur. Les deux prolongements des deux
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mandibules sont donc divergents å leur extrernite distale. Cctte lurnille est representee par un seul

genre ; g. Ephemera (MACAN, 1979).

1.1.2.3 Les Baetidae

Les Baetidae ont un corps aplati, des yeux eOl11pUSeS latcro-dorsaux et des eerques franges de

soies uniquement sur le bord interne. Ils sont munis de Scgments abdorninaux å angles, postero­

extemes droits. Les branchies sont en lamelle simple 011 doublc. Le'> 4 genres eonstituant eette

famille se differencient par la forme des lamelles branchiales d la lougueur relative du paraeerque

par rapport aux cerques, ainsi que par l' emplacem.-nt des anneaux sombres sur les cerques. Les 4

genres representes sont les Baetis, Afroptilum, Centropt ilutn, et Procloeon (MACAN, 1979 ; DEJOUX et

al1983 ; GUENDA 1985).

1.1.2.4 Les Potamanthidae :

La famille des Potamanthidae se caracterise par 7 puircs de branchies bifides en plume

d'oiseau (sauf la 1Te paire tres reduite) etalees sur lc cötc du corps et dcs mandibules munies d'un

prolongement externe court. Cette famille est reprcsentce par un seul genre, les Potamanthus

(MACAN,1979).

1.1.3 les Odonates

Les Odonates communement appelcs libellules, renfcrment des insectes predateurs qui

associent des caracteres de structure archaique å dautres d'un developpement tres pousse et tres

original. Ils ont une tete mobile portant des pieces dc type broycur, des antennes eourtes et des yeux

tres gros (les libellules sont des insectes qui ont une vision bicn dcveloppee). Ils ont des pattes

faibles, mais de grandes ailes semblables ou de fOI'JIll:S diffcrcntcs pourvues d'abondantes nervures

longitudinales et transversales. L'abdomen est cylindrique ou apluti, longuernent etire et le eorps est

glabre. Apres la fecondation, les Odonates deposeut leurs rcu fs sur l' cau, sur un substrat vegetal

emergent ou å proximite de l'eau. Les ceufs ecloseut au bout dc 2 ,\ 5 semaines. La croissanee des

larves est variable (5 semaines å 5 ans) de meme que lc nombrc de mues (10 å 20). Les nymphes

quittent alors l' eau le long d 'un substrat emcrgeut. COml11L: Ies inscctes parfaits, les larves de

libellules sont des animaux predateurs, å l'aide de lcur « masque » quelles projetent pour eapturer

leur proie (RIETSCHEL, 1975 ; AGUESSE, 1968 ; ROBERT, 1958 ; DEJOUX et al, 1983).

Le developpement preimaginal des Libellules se dcroule en six phases, Au eours du premier

stade larvaire la larve grimpe sur un fragment vegetal qui emcrgc. ALl deuxierne stade, le thorax se

fend en croix et il en sort une libellule. Au troisiernc stadc, la Libellule degage ses pattes de

l'enveloppe larvaire et se repose. Le quatricme stadc corrcspourl au dcvcloppement des ailes. Au

cinquieme stade, l'abdomen s'etire å son tour et absorbc de I 'ai. .;t enfin au sixieme stade,
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l' abdomen rejete par l'anus quelques gouttes dc liqU ide et de l'air et cornmence alors å

prendre sa fonne definitive (AGUESSE, 1968 ; RIETSCHEL, 1975).

1.1.3.1 Les LibeUulidae :

La famille des Libellulidae est la plus abondante et aussi la plus consornmee par les 4

especes de poissons etudiees. Les libellules se caracterisent par un mcntum en forme de cuillere,

pourvu de soies, recouvrant la face ventrale de la tetc. Le bord interne des palpes 1abiaux est de

fonne subrectiligne. L'extremite des pattes 111 depasse l'cxtrcmite de l'abdomen. Les cercoides

sont en general moins longs que la moitie de la longueur des cerques (AGUESSE, 1968 ;

MERRITT et CUMMINS, 1984).

1.1.3.2 Les Gomphidae

Les larves des Gomphidae sont generalernent grosses en Iin de phase larvaire. Elles sont

aplaties dorso-ventralement et plus sombres que Ies larves des Libellulidae et ont un mentum plat

sans soies laissant voir les autres pieces buccales. Les antenncs sont courtes et trapues et munies de

4 articles. Les tarses 1 et II ont 2 articles et les tarses III ont 3 articles. L'abdornen est deprime et

velu. Les teguments sont tres sclerifies (AGUESSE, 1968 ; DEJOUX et al 1983).

1.1.3.3 Les Coenagriidae

Les larves de cette famille presentent une forme effilee, le 1er article des antennes est tres

court. Le mentum est sans ouverture et porte 6 soies au moins disposees en 2 rangees obliques, La

palpe labial a des soies (non le crochet mobile) et il est constitue de 2 crochets, un inferieur et un

superieur, ce dernier non divise. Les lamelles branchiales sont pointues ou arrondies et presentent

souvent un etranglement plus ou moins marque (AGUESSE, 1968 ; DEJOUX et a/1983).

1.1.4 les Coleopteres

Les Coleopteres sont bien adaptes au milieu aquatique (1arves et aduites) et sont

phylogenetiquernent les plus primitifs. Deux familles serni-aquatiques sont rencontrees en grand

nombre au niveau du 1er metre precedant 1e niveau deau. II s'agit dc la famille des Hydraenidae et

des Staphylinidae caracterisees par des especes ayant une respiration aerienne, Parmi celles

rencontrees dans I'eau, la famille des Dytiscidae, des Staphlinidae et celle des Hydraenidae sont

majoritaires (AUBER, 1976; DEJOUX et aI1983).

1.1.5 les Trlchopteres

Les cohortes d'adultes de Trichopteres ernergent pendant les periodes les plus chaudes de

l'annee (mai å octobre). Les ceufs fecondes sont deposes sur des substrats immerges et se

developpent en 1 å 3 semaines. Les 1arves de la plupart des especes construisent des fourreaux

avec des particules du substrat (sable, graviers, feuillcs) OLI Ja soie secretee et y sont

specifiquement
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liees, Elles se distinguent de celles des Coleopteres avec lcsquelles Oll pourrait les confondre, par la

presence d'une paire de crochets anaux (LEPNEVA, 1964 ; R'JUSSFAU, 1921). Ces crochets sont

soit disposes Iateralement å l' extremite de l' abdomen chez 1cs larvcs ele type eruciforme, soit portes

å l'extremite de fausses pattes (les pygopodes) chez Ies larv.:s dc type campodeiforme. Certaines

larves de Coleopteres (F. Gyrinidae) portent des crochets å l extrcrnite de l'abdomen, mais ces

crochets n'ont jamais la disposition observee chez les larvcs ele Irichopteres (EDINGTON &

HILDREW, 1981 ; HILEY, 1976).

1.1.5.1 Les Philopotamidae :

Les larves des Philopotamidae ont uniquemcnt que lc pronotum sclerifie, les Pygopodes sont

constitues de 2 articles, la tete et 1e pronotum sont souvcnt jaune oranges, la partie membraneuse

est blanche. Le labre est triangulaire, membraneux et bordc ele soics et l'cxtremite du trochantin est

arrondie (DEJOUX et al1983 ; HILEY, 1976).

1.1.5.2 Les Polycentropodidae :

Le Pronotum est le seul organe sclerifie, les Pygopodes ont 2 articles. Les Griffes des PIII

sont plus longues ou aussi longues que le tarse et le Trochanti ') a une extrernite effile (DEJOUX et

aI1983).

1.1.5.3 Les Ecnomidae

Les larves de cette famille ont l'aspect general d'une larvc de Polycentropodidae, mais avec 3

notums thoraciques sclerifies. Les larves vivent dans les galcrics dc soie (DEJOUX et aI1983).

1.1.6 les Hemipteres/ Heteropteres

Ce groupe essentiellement terrestre presente quelqucs especcs semi-aquatiques et quelques

rares especes tota1ement aquatiques. Les ceufs Iccondes sont dcposes sur des substrats semi­

aquatiques ou dans les macrophytes aquatiques. Les reufs cclosent rupidcment (1 å 4 semaines). Les

larves se developpent egalement rapidement (l ?J. 2 mois) en effcctuant 5 mues. Les caracteres

distinctifs les plus saillants sont la presence de picces buccalcs Iormant un rostre de type labial,

piqueur-suceur, des ailes anterieures transformees en hcmclytrcs et divisees en corium (opaque) et

membrane (transparente), la frequente presence d'unc ou ele deux glandes odoriferantes

metathoraciques (provoquant 1'odeur de Punaise). Cet ordrc prcscnte Line nette dominance des

Gymnocerates semi-aquatiques ou des Amphibicorisae, ils SOl1l coustitucs d'insectes qui ne nagent

pas, mais marchent ou patinent å la surface de leau (CHINA ei USJ NGER, 1949).

La famille des Veliinae est la plus nombreuse, suivie ele la famille des Nepinae et

Hydrometrinae. Les Veliinae sont des insectes dc taillc moycnne, allonges et souvent

rnacropteres. Le mesonotum est largement recouvcrr par ]e pronotum chez les individus apteres,
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Les Nepinae sont des insectes legerernent aplatis portani une tetc counc. lriangulaire, tres mobile et

munie de gros yeux et d'un rostre court et conique npparemrnent Ilon segrnente. Les stylets

mandibulaires et maxillaires sont de type non-piqucurs, ils servent å dilacerer les algues

filamenteuses et les larves des Dipteres, Les especes les plus frequemmcnt rencontrees sont : Nepa

sp et Ranatra sp, Les Hydrometrinae (ESAKI, 1927), sont des insectcs qui presentent les memes

caracteristiques que les Nepinae, mais ayant unc taillc au moins cgule å 6 mm. Les antennes

comportent 4 artic1es, pas d'ocelles ni d'omphalium, le scul et uniquc gcnre en Afrique est le genre

Hydrometra (POISSON, 1957 ; MACAN, 1965 ; MICHA et NOISET, 1982 ; DEJOUX et aI1983).

1.1.7 les Plecopteres

Les 1arves des Plecopteres sont tres prochcs morphologiquement de eelles des

Ephemeropteres. Elles s'en distinguent essentiellernent par Ja prescncc dl' 2 griffes aux tarses (une

seu1e chez les Ephemeropteres). Ce caractere pcut ctrc cornplctc par .lcux autres. II y a toujours 2

cerques articules (generalement 3 chez les Epherncroptercs sauf le genre Epeorusi. Lorsqu'il y a des

branchies, celles-ci sont soit sous le cou, soit coxalcs, soi l anales, mais j .unais abdorninales comme

chez les Ephemeropteres (ILLIES, et al 1955 ; HYNES et al, 1977 : CONSIGLIO, 1980).

1.2 L'ETAT DES CONNAISSANCES SUR D'AUTRES MACROINVERTEBRES
BENTHIQUES

1.2.1 Les Oligochetes

La c1asse des Oligochetes appartient å l' embranchemeut des Annelides. Caracterises

fondamentalement par la presence de faisceaux ele soics : une paire latcro-dorsale et une paire

latero-ventrale. La famille des Naididae est frequcmment rcncontrec dans les lacs. Les Naididae

sont des Oligochetes avec plus de 2 soies par faisceau. Cette famille constitue avec la famille des

Tubificidae, les deux principales famil1es dOligochetes aquatiques. Elles ont en commun : des

faisceaux setigeres renfermant plus de 2 soies, dcs SOil~S capillaircs ou non dans Ies faisceaux

dorsaux, les faisceaux setigeres ventraux qui, dcbutant au deuxicmc segrnent, sont toujours

constitues de crochets bifides. Les Naididae ont une tuille infcricurc ,1 20 mm, alors que Ies

Tubificidae sont superieurs å 25 mm (BRINKHURST, 1%3 ; BRINKIJURST & JAMIESON, 1971

; KAISER, 1978).

1.2.2 les Mollusques Gaståropodes

La c1asse des Gasteropodes appartient å lembranchement des lvl ollusques. Les differentes

familles peuvent etre determinees uniquement avec la forme de la coquille. II existe deux familles

dans le lac de barrage de Moussodougou. La famillc des Planorhidue presente des coquilles

enroulees dans un pIan, enroulement senestre. Le diamctre atteinl jusqu'å 15 mm. Cette famil1e

comprend 8 genres. La famille des Valvatidae prcsentc des coquillcs plus larges que hautes et
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ornbiliquees. L'ouverture de la eoquille est arrondie. Le diametre depnsse rarement 5 mm. 11 existe

dans eette famille un seul et unique genre, les Vaivata (J'vIACAN, 1961l ; ELLIS, 1978).

1.3. L'IMPORTANCE DES MACROINVERTEBRES BENTHIQUES DANS LA
DETERMINATION DE LA QUALITE DE L'EAU

La methode biologique de determination de la qualite de leau basec sur le prelevement et la

reconnaissance d'organismes aquatiques (les macroinvertcbrcs) est simple, rapide, effieace et fiable

dans son maniement. Elle est utilisee dans de nombrcux pays de Li Communaute europeenne

(MICHA, 1981). Dejå au debut du XXe siccle, ccriains auteurs reconnaissaient la valeur

d'organismes tels que les algues et les macroinvcrtebres cornmc indieateurs de eertains

environnements. Mais l'utilisation d'une espece bioindicatrice nccessite la eonnaissance des

exigences ecologiques et les limites de tolerance saisonniero de l' cspccc,

Autrement dit, la presence ou l'absenee dc certains Plecoptcrcs dans le cours d'eau est une

bonne indieation sur le niveau de la qualite de l'eau. MlCl IA (1 S~2) a coustate que les observations

biologiques apportent une information plus fiable que Ies analyses cliimiques puisqu'elles tiennent

compte des effets cumules passes et presents alors que les resultats clnruiques ne s'appliquent qu'au

moment de l'echantillonnage. D'apres GUENDA (1996) I'indice bioiiquc augmente en septembre

au niveau du fleuve Mouhoun. Selon lui, cette augmentation pourrait s'expliquer par un

enrichissement du milieu par les fertilisants agrieoles nrover 'mt du bassin versant. BLACHE

(1964) avait egalement montre que des l'arrivee de I'C:lU, 1'1 misc en solutien immediate de la

matiere minerale et organique accumulee en saison sechc (eendre de Ieux de brousse, dejection des

troupeaux, ete.) provoque une veritable explosion phyto, puis zooplanctonique, Les Chironomides

ont un cycle de developpement eourt en c1imats tropicaux de cc Iait leur presence dans la chaine

trophique est souvent un element majeur dans la production de certains milieux (DEJOUX et al,

1983). Les Chironomides n'ont pas un röle medical par contre, et' sont des indieateurs de pollution.

Du fait les Chironomides abondent en milieux aquatiqucs pollucs (HYNES, 1960 ; DUSSART,

1966). D'apres HYNES (1927), les ephemeropteres peuplent les caux calmes non polluees et les

Chaoboridae seraient caracteristiques d'un milieu pollue.

1.4. ABONDANCE ABSOLUE DES INSECTES DANS LA FAUNE BENTHIQUE ET LA
REPARTITION DES ORGANISMES EN FONCTION DES SUBSTRATS

Les travaux de GUENDA (1996) au fleuvc Mouhoun rapportcnt q Lie sur l' effectif total des

individus recoltes dans le benthos, les inseetes representent 91,8 % tie l' ensemble des organismes.

Ils comprennent huit grands groupes, les Diptcrcs, Ies Trichopicrcs, les Ephemeropteres, Ies

Plecopteres, les Coleopteres, les Odonates, les Heteroptercs et Ies l.epidopteres. Parmi ees groupes,

les Dipteres sont les plus abondants en totalisant 71,5 % des effcctifs. Les biocenoses benthiques
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varient en fonction de la nature du substrat. Les communauics de fond sableux sont amsi

relativement plus faibles par rapport å cel1es des autrcs fonds ( DESCAMPS, 1971). La vegetation

aquatique submergee est quasi inexistante dans les petites retcnues arti Iicielles du Burkina Faso,

qu'elles soient recentes ou assez anciennes (anterieures å 1960), du fait de I'important mamage

annuel (BAIJOT et af, 1989). Les zones de mamage sont recolonisees par une vegetation

particuliere qui merite une etude complete (OUEDRAOGO, 1990 a).

1.5. ASPECT QUANTITATIF DES PEUPLEMENTS DE CHIRONOMIDES (Notion de
volume et abri)

Les vegetaux serni-immerges sont beaucoup moins Iavorables ä l' installation des larves de

Chironomides que les vegetaux aquatiques immerges,

Pour les Chironomides, la vegetation a un röle doublciucn; benefique. Immergee, elle

represente un biotope riche d'un point de vue trophique en raison du periphyton qu'el1e supporte ;

semi-aquatique, elle constitue pour les adultes qui s'y refugicnt un abri naturel contre les vents

dominants. Le röle attractif de la vegetation joue foriement pour lcs especes qui ont donc une

tendance preferentielle å pondre le long de la borclurc vcgetalc determinant ainsi dans cette zone

une densite larvaire bien superieure å ce qu' elle est sur le reste du lac. De maniere plus directe, les

regions encombrees de vegetation sont faunistiquement beaucoup plus riche que les regions d'eau

libres ou la production provient uniquement de la zone benthique gcneralernent peu peuplee, La

dispersion des individus d'une espece dans l'espace est consideree comme un aspect fondamentaJ

de leur ecologie, Chaque espece d'un peuplement suit en effet certaines regles dans sa distribution

qui peuvent lui etre imposees par le jeu de differents facteurs de son cnvironnement ou qui lui sont

propres et decoulent directement de son comportement. Dans le milieu naturel, il est rare qu'une

population soit distribuee au hasard cependant, si la densite est peli clevce par rapport å l'espace

disponible, la distribution des individus qui en resulte peut, C:I11S ccrtains cas, s'en rapprocher

(DEJOUX et SAINT-JEAN, 1972). Environ 75 % des especes infeodees aux herbiers ne se

retrouvent pas dans le benthos et, de ce fait, on ne peut considercr ces biotopes comme deventuels

reservoirs faunistiques de repeuplement du milieu benthique (DEIOUX, 1973 a).

1.6. VARIATIONS SAISONNIERES DES PEUPLEMENTS BENTHIQUES DE
CHIRONOMIDES

Les densites moyennes des larves benthiques de Chironomides evoluent donc selon un cyc1e

saisonnier tres marque, etroitement lie å l'hydrologie du milieu et identique sur l'ensemble du lae

Tchad. D'autres etudes ont par ail1eurs rnontre que les Chironomides nc sont pas les seuls å etre

soumis å ce rythme saisonnier de variations de densite. Les insectes benthiques et les Oligochetes

subissent les memes variations. Ce phenornene affecte cgalemcnt dans une certaine mesure les
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mollusques. Cette quasi constante dans levolution dcs groupcs dorganismes benthiques rend

l'explication du phenomene particulierement delicate. 11 est pratiquement certain que plusieurs

facteurs entrent en jeu avec une incidence variablc et ccrtains sont probablcment specifiques d'un

groupe comme, par exemple, les periodes dl' reproduction, la durce de vie, la vitesse de

developpement en fonction de la temperature du milieu. 11 C3t par contre necessaire qu'un ou

plusieurs de ces facteurs soient independants de la specificite des organismes. Les densites

moyennes des larves benthiques de Chironomides evoluent donc selon un cycle saisonnier tres

marque, etroitement lie å l'hydrologie du milieu et identique sur lcnsemble des superficies

(DEJOUX et al, 1972).

1.7 LES CAUSES DE VARIATIONS ANNUELLES DES CHIRONOMIDES

L'hypothese la plus vraisemblable parait etre celle dl' leffet combine de la baisse annuelle du

niveau du lac avec l'installation des tomades et des vcnts de mousson durant la saison des .pluies.

Ces vents forts qui soufflent å une periode ou la profoudeur est tres faiblc, peuvent entretenir une

agitation notable du sediment et de ce fait nuire ,\1' installation et Jl1Cl11C au maintien des organismes

benthiques dejå en place. Cependant, si ces deux factcurs peuvcnt expliquer le minimum constate

de juin ä septembre, ils n'expliquent pas par contre les diminution et augmentation progressives des

densites qui se situent respectivement de fevrier å 111ai et septcmbre å decembre car, en fait, le

phenomene observe est regulier mais non brutal (DEJOUX et af, 1972).

1.8 LA PLACE DES CHIRONOlVIIDES DANS LA CHAINE.

Dans le transfert d'cnergie conduisant aux ressources naturelles dircctement exploitables par

l'homme, il est interessant de situer la place des Chironomides et d'essayer de determiner s'ils

jouent un röle important ou secondaire. Les biomasses instantanees en Chironornides sont beaucoup

plus faibles que celles des Mollusques, le taux ele rcnouvel lcncnt rapide des populations leur

confere, toutefois, une importance energetique non negligeablc (LEVEQUE, 1972 b). Parmi les

vertebres se nourrissant de Chironomides, ceux dont I'impact prcdatcur est le plus grand sont

certainement les poissons et les oiseaux (Anatides et Limicoles). Dans I'archipel du lac Tchad

environ 45 % du peuplement ichtyologique etaient representcs par des especes strictement ou

partiellement insectivores (LAUZANNE, 1972).

DEJOUX (1970) rapporte que les vertebres aquatiques ne sont pas les seuls predateurs des

Chironomides. Mais aussi les invertebres aquatiques tels que; lcs Hernipteres, certains

Trichopteres, et surtout les Odonates peuvent en faire une abondante consommation.
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CHAPITRE II: LE REGIME ALIMENTAIRE DE 4 ESPECES DE POISSONS

,2.1 PRESENTATION GENERALE DES ESPECES DE POISSONS J,~TUDIES

2.1.1 Lates niloticus (LINNE, 1762)

C'est une espece de la famille des Centropomidae, au SOllS ordre des Percoidei et au super ordre des

Percifonnes. Les principales caracteristiques de l'espece sont les suivantcs

Elle a un corps plus ou moins comprime, couvert decailles ctenoides moyennes ou petites. La

bouche est tres grande et protractile. Le preorbitaire et le preopercule sont dentes ou epineux, une

epine å I'opercule, L'espece presente deux Dorsa1cs contiguös, la premicrc cntierement epineuse, la

seconde formee de rayons branchus precedes d'une epine. Un fourreau scalaire å la base de la

Dorsale et de l'Anale. La taille maximale observee dc nos jours est environ 1800 mm de longueur

totale.

Lates niloticus est l'espece qui presente la plus grande extension geographique alors que L. mariae,

L. microlepis, 1. angustifrons et Luciolates sont cantonnecs au lue Tanganyika. Le regime

alimentaire de Lates niloticus varie en fonction du stade de developpement du poisson. Les tres

jeunes alevins se nourrissent du zooplancton (rotiferes, cladoceres et copepodes) puis passe par un

stade insectivore, mais deviennent au stade adulte des carnassicrs voraces (LAUZANNE, 1977).
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Fi2ure 1 : Lates niloticus (d'apres LINNE, 1762)

N.B. : Echelle de longueur du poisson est en centimetre (cm)
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2.1.2 Clarias gariepinus (BURCHELL, 1822)

Clarias gariepinus appartient å la famille des Clariidae et al'ordrc des Silurifonnes. L'espece

est caracterisee comme les autres especes du genrc, par la prescnce d 'une seule Dorsale setendant

jusqu'å la Caudale ; l'adipeuse est absente. Le corps est plus ou moins allonge, la tete aplatie. Les

os cephaliques lateraux sont contigus. C gariepiuus possedc un nombre cleve de branchiospines

sur le premier arc branchial (24 å 110). II existe une correlation nette entre ce nombre et la longueur

standard. La distance entre l'extremite de la Dorsale et la Caudale est reduite. La taille maximale

observee est de 700 mm de longueur standard. C gariepinus presente des caracteristiques externes

pratiquement identiques å une autre espece voisine (C anguillarisi. Pour distinguer ces deux

poissons, il faut souvent faire appel å des criteres anatomiques intemes en particulier le nombre de

branchiospines sur 1e premier arc branchial. Les adultes de C. garicpiuus possedent 24 å 114

branchiospines alors que ceux de C anguillaris n'en dispose que de ]6 il 50. La distinction entre ces

deux especes n'est pas facile å faire sur le terrain, en plus le nornbre de branchiospines est

proportionnel å la taille des poissons (LEVEQUE et al, 1999).

Les Clarias ont un regime alimentaire omnivore. Les jeunes se nourrissent d'insectes divers,

de graines, de debris vegetaux, les adultes consornment des poissons et dcs mollusques. Tous les

auteurs s'accordent pour souligner leur eclectisme dans la recherche ele leur nourriture. Cet

eclectisme alimentaire, allie å leur possibilite de respirer l'oxygene atmospherique, fait que ces

poissons peuvent s'adapter aux conditions d'existence les plus dures (CORBET, ]958, 1961 ;

BLACHE,1964).

Fi2ure 2 : Clarias gariepinus (d'apres TEUGELS, 1986)



19

2.1.3 Hemichromisfasciatus (PI:TI':I~S.. ~.: 7

Hetnichromis (usCiUIIlS apparticut ~I la Lllllilk lk:. I )('iJI/(

principalcs curactcristiqucs lk I'CSPCl'l' Sll111 k "1I1\ .iu C"

Le corps est cylindriquc recouvcrt d\'~'~\ilks cY"ioYdc:-, i e prciuax illuirc cst cxtremerncnt

protractile. La machoire inferieure est trcs PI·llCll1inclll..:. 01) -ornptc 28 ~'l :>0 ccaillcs en ligne

laterale. Les dcnts buccales sont unicuspidc- ou lI11i et hicusj.: tcs. (Jl1 notc III prcscnce d'une ou

plusieurs rangees dl' dents internes. OLI point dl' \lIC coloratio: i II Iusciotus prcsenie une grande

tåche irreguliere noire sur le bord supcricur eie- lupcrculc. il cxr..«: 4 ~l ." grandcs uiches noires sur lc

long dl' la mediane des flancs et 3 a 5 rani,'l'''; dl' pctit,,, t.ich.: Ill\II'('''; lc Il1l1~ des dcux tiers dcs

tlancs entre lcs grandes tåchcs chez lcs inu: \ i.lu-, dCI,;\SSal11 1() 111111. l.a Dorsale epineuse est

bordee dl' rouge brillant. Les pccioralcs SOII! i)\dlilll'S. l.a [;: I .: m.ixrmnlc obscrvec 204 mm dl'

longueur standard (LEVEQUE et ui. 1()C)()).

C'est un prcdaieur voracc. qui dcs unc tlillk dl' -+ ~I " ellllll'-:'" ks l:'cs .il'lI11l'" poissons. 11 se

nourrit egalement des insectes aquatiques (PI'I 1.H ;RIN 1914)

J \' ;,~ .. •

. ._. ---l

Figure 3: Hemichromisfasciatns (d'apres 1)1:'1'/1\\. 1X:'7)

N.B. : Echelle ele longueur du poissen est en centnnctrc (CI11)
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2.1.4 Heterotis niloticus (CUVIER. 1829)

Heterotis niloticus appartient å 1a famiIIe des Osteoglossidae, au sous ordre des Osteoglossoidei et

au super ordre des Clupeiformes. Les principales caracteristiques de l'espece sont les suivantes :

L'espece presente un corps grisätre ou bronze, cornprime et couvert de grandes ecailles osseuses å

consistance cornee qui sont formees de pieces agencees en mosaiques. Les nageoires sont verticales

independantes, la Dorsale et l'Anale sont souvent subegales et opposees, la Caudale est arrondie. les

Pelviennes sont en position abdominale. Les os dermiques du cråne sont plus ou moins

profondernent sculptes. H. niloticus presente une tete epaisse et courte de 3.5 å 4.75 fois dans la

longueur du corps. Elle possede des dcnts linguales et des dents coniques. Les dents coniqucs

formcnt une seulc serie sur lcs premaxillaircs. l.e museau est court et arrondi. La taille maximale dc

longueur standard obscrvee est de 9g0 111111.

Fl1e cst lunique cspccc ele la famillc tlt'S ()s/c;og!ossidiil.! presente en Afrique. l lct croti-: niloti.:»,

bicn que ues eclectique reste un bcnthophagc prefcrenticl (mollusqucs, Jan C:-. Li msccics.

duutrc part gr[)ce ~ SOI1 nr~(1I1C su!'ra branchial. dorn Ie rölc et lc mecanismc de lnlimcntation ;-1 ete

o
l;::'

8, 12
-1 " .. ~_ ._.-l

16 2.0 2't
~ .~ ...1 . ---. " ..-j

Figurc" : Heterotis niloticus (d'apres CUVIER. 1829)

N.B.: Echelle ele longueur c111 poisson est en centimetre (cm)
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2.2 ASPECTS PARTICULIERS DE L'ALIMENTATION DES POISSONS: NOTION DE
CHAINE ALIMENTAlRE ET LE NIVEAUX TROPHIQUES.

• Notion de chaine trophique.

II est bien connu que dans les milieux aquatiques aussi bien que dans les milieux terrestres, les

organismes vivants sont etroitement dependants les uns des autres pour leur nourriture. Chaque

organisme represente un maillon d 'une chaine alimentaire plus ou moins longue partant

d'organismes autotrophes capables d' utiliser l' apport initial d' energie et aboutissant aux

organismes heterotrophes superieurs qui sont les consommateurs secondaires ou meme tertiaires.

Cet agencement complexe de groupes dorganismes forme ce que I'on a coutume d'appeler la

pyramide trophique d'un ecosysteme aquatique. Chaque espece y trouve theoriquement sa place et

participe ainsi par le jeu de ses rclations alimentaires en amont et en aval å ce que des auteurs

appcllcnt '! 1" cconornie du milicu aquaiiquc » (CORBET. 19~8).

• Nivcaux trophiqucs,

Apres avoir decrit leurs regimes alirnentaires. il est Don dl' classer Ies poissons par niveaux

uophiqucs. Le prernier maillon dl' lil eliaine alimeniaire cst forme r~LJr lcnscmblc des producicur.;

]1 s' agit principalement des organismes photosynthetiques (phytoplancton et vegetaux superieurs).

mais aussi des chimio-synthetiques representes par certaines bacteries. Les maillons suivants sont

formes de consommateurs dl' tous ordres. On peut grossierernent les ranger en 3 groupes :

les consommateurs primaires se nourrissant principalement dalgucs. de phanerogames

(feuilles, tiges, graines, fruits) et de debris vegetaux ;

les consommateurs secondaires consomment principalement les invertebres du benthos, le

zooplancton et le zooperiphyton ;

les consommateurs terminaux principalement ichtyophages qui puisent leurs nourritures

aussi bien parmi les consommateurs primaires que parmi les consommateurs secondaires.

Si certains poissons ont un regime alimentaire regulier å un niveau trophique particulier en

depit des variations geographiques et c1imatiques, d'autres en revanche ont un spectre alimentaire

extremement etendu et peuvent prelever leur nourriture å differents niveaux trophiques. La

plasticite de leurs regimes leur confere le pouvoir de s' adapter å des biotopes varies, å des

conditions geographiques et c1imatiques tres differentes. Dans les differentes conditions

ecologiques ou ils peuvent etre amenes å vivre, ils trouvent une nourriture qui leur convient.
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CHAPITRE III: MATERIEL ET METHODES

3.1 Presentation du milieu d'etude

3.1.1 Localisation

L'etude s'est deroulee dans le lac de barrage de Moussodougou, situe å environ 40 km au

sud-ouest de Banfora, la principale ville de la province de la Comoe (Figure 6). L'objectif principal

de ce lac, construit en 1991 est d'irriguer les champs de cannes å sucre et d'alimenter la ville de

Banfora en eau potable.

3.1.2 Les conditions metåorologiques de zone d'etude

3.1.2.1 Le Climat

Dans la c1assification c1imatique effectuee par GUINKO (1984), la zone sud-ouest du

Burkina Faso appartient au climat de type soudano-guincen. La pluviomctrie moyenne annuelle se

situe entre 1200 et 1400 mm. avec 4 a() mois sccs (novembrc a avril).

.,.
Cornoe est ce!ui qui ahrite notre site d'etude. La vegetation y est caracterisee par des galeties

torest ieres, composees dc nornbrcuses especes guineenncs tellcs que :

Khaya senegalensis. Carapa procera. Daniellia oliveri. Anogcissus lciocarpus, Dialum

guineense, Chlorophora regia, Diespyros mespiliformis et quelques cspcccs cornmc lsobcrlinu

doka, Isoberlina dalzielli, ete. On denornbre egalernent des especes d'importance econornique tels

que Borassus flabellifer (producteur du vin de palme), Vitellaria paradoxa (beurre de karite) et

Parkia biglobosa (soumbala). Les especes herbacees les plus representees au niveau du lac sont

composes de Spermacoce verticilata, Eragrotis atrovirens, Eragrotis namaquensis et Imperata

cylindrica

3.1.2.2 Les Precipitations

Les donnees pluviometriques sont presentees å la figure 7 a .. Les precipitations sont les

seules sources d'apport d'eau pour les retenues. Les donnees recueillies au niveau de la station de la

Cornoe (barrage de Moussodougou) au cours de l'annee 2000 montrent que Ies mois daout et de

septembre ont ete les plus pluvieux. L'evaporation, l'infiitration et l'alimentation des champs de

cannes å sucre constituent les phenornenes essentiels de pertes d'eau pour Ia retenue. La moyenne

des precipitations des 10 dernieres annees est de 1100 mm. La quantite de pluies pour I'annee 2000
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etait de 1234,9 mm. L'annee 2000 est consideree eomme honne saison compte tenu de sa quantite

au-dessus de 1a moyenne sur les 10 dernieres annees.

3.1.2.3 La Temperature

Les donnees des ternperatures presentees å la figu re 7 b ont ete reco ltees å la station de

Berega-usine pour l'annee 2000 et ont ete mesurees sous-abri. Les temperatures sont elevees de

mars en mai ou les maximales atteignent 39°C et les basses temperatures sont enregistrees de

decembre å fevrier avee des minimales de 15 å 16°C. En saison pluvieuse, les ternperatures sont

intermediaires entre les extrernes. Les amplitudes thenniques varient de 8 °C å 18°C. Les ecarts de

ternperatures maximales par rapport å la moyenne oscil1ent entre 4° et 8,6°. Les ecarts par rapport å

la moyenne des temperatures minimales varient de 8.8° å 3.6°.

3. l.?...f L'Evaporation hae

Les mesures dl' l'evapotranspiration sont nr~SC'i1l~\'~ :\ Ja figure 7 c.

Le hilan hydriquc Jes rctcnucs cst (OIh.:ti()IJ ";'" ,:!",p\.)rts (ruisscllcmcr.t i \, ,h:s I.L!'i('rc:I·"·

peries en eau. L'evaporatiou est ronenon de Ja tc.upcraiure amorame. LIlc etan I.1C ..:()U~'._ i..m

contrc une quantitc de pluie annuellc de 1234,9 1")1111 pour lannee 2000, (\. oui explique le

phcnornene de rnarnagc et le tarissement incond itionnc I des rctenues d 'eau dc la province dc Ja

Cornoe. Traore et al, (1994) ont montre quc toute retenue dont la profondeur maximale cst

infericure i\ 2 m tarit au cours ele Ja saison sechc.

3.1.2.5 Duree d'insolation

La duree eI'insolation representee å la figure 7 d est le ternps eI'exposition eles ecosystemes

aquatiques å l'energie solaire. Elle est deterrninante pour la photosynthese. Par consequent elle

influenee elireetement la production primaire et inelireetement la produetion piseieole. La duree

dinsolation varie en fonetion des saisons. El1e atteint environ 9 heures par jour (de 9 h å 17 h) en

saison seche eontre 6 heures par jour (de 10 h å 16 h) en saison pluvieuse.
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3.1.3 La Physico-chimie du lac de barrage

La vie de 1a faune aquatique depend etroitement des facteurs abiotiques autrement dit les

parametres physico-chimiques,

Ces facteurs agissent sur les organismes aquatiques å partir d'un certain seui I qui depend de

l'exigence des especes (va1ence ecologique). Ils peuvent etre nuisibles, entrainant une inhibition, un

arret de croissance ou une extinction tota1e de l'organisme.

II s'avere donc necessaire de connaitre l'evolution de ces parametres pour mieux apprecier la

qualite de I'eau et de comprendre les composantes biologiques du milieu aquatique.

Le materiel utilise pour mesurer les differents parametrcs est compose d'un oxymetre­

thermometre (precision : Taux doxygene 0,1 mg ! I et ternperature 0,1 °C),un conductivimctre­

thermornetre (prccision :0,1 ,uS / cm pOUl' Ja conductivitc et 0,1 0(' pour la tcmperaturc: un p11-

3.1.3.1 La Temp crature

La temperaturc ele l'eau a varic entre 22.76°(' et ~l:noC sur l'cnsemble des poirus dc

prclcverncnts durant 1a periode de decembre å avri1. Les tcmperatures mesurccs en surfacc etaicnt

supcrieurcs å celles du fond. Les hautes ternperatures ont ele obscrvccs en octobre et en avri 1et les

basses ternperatures pendant les mois de janvier et fevrier avec des minimales en fevrier de I'ordre

de 22°C (figure 8 a).

3.1.3.2 La Transparence

C'est la profondeur de penetration de 1a lumiere dans le milieu aquatique. Cette profondeur

correspond å 1a profondeur de visibilite du disque de Secchi. La moyenne de mesures de

transparence dans 1e barrage est de 155,4 cm. Le maximum a ete observe en decernbre avec 239 cm

et 1e minimum, en mars avec 87,5 cm. La quantite de particules dissoutes ou en suspension dans

l' eau peut reduire la profondeur de penetration de 1a lumiere donc de 1a transparence. Les mesures

montrent que 1a transparence est elevee en fin de saison pluvieuse et basse au dcbut de la saison

pluvieuse (figure 8 b).



3.1.3.3 La Conductivite

La conductivite electrique de l'eau mesuree en micro siemens par centimetre, elle exprime la

quantite en sels electrolysables dans l'eau. La moyenne est de 56 us/crn. Les valeurs enregistrees

sont faibles et elles varient entre 41 et 52,08 us/cm en surface et 34,79 et 40,5 us/cm en profondeur

(4 metres) (figure 8 c).

3.1.3.4 Le PH

Il est le cologarithme de la concentration des ions hydrogenes dans un milieu donne. J I

exprime l'acidite lorsque (0<pH<7) ou l'alcalinite (7<pH<14) ; pH = 7 exprime la neutralite dl!

milieu.

Le pH decroit lcgercment avec la profondeur (4 m). IJ est compris entre 7.02 et 9, ()4 en

surface et 6.7 et 9,42 en profondeur au niveau du barrage LIe Moussodougou. D'UllC manicrc

gcneralc. on obscrvc une lcnC::ll'lT a I'alcalinite de 1".:,: (figlll'C 8 dl.

3.1.3.5 Oxyge/le dissous

2.5 Il1g/1 en surface et 1,53 I11g/] en profondeur. Les tcneurs en oxvvcnc ,1isc"L'~ (';, sllrj~cll~ ,'O:lll1'c'

en profondcur n'attcignent pas des valeurs critiques au point d'inhiber ou arrctcr la erOlSS:IIlCC dcs

poissons. La tcneur en oxygene diminue avec la profondeur ele 4 metrcs (figure 8 c).



30

32 a: Terrp&ature de I'eau »::
30 /~ .

26 0__0____.
24

b: Transparerce 00 I'eau(cm)

22
ISO

20

18 100

16

dec janv fevr

tvbs

rrars avr Janv tevr

Wcis

-{] - ensurfa::e

enprofordeu
Mcis

dec

~~r'HCC'"

"j' \,~.
i / /'~i

-:'~ .. :

-"~'-,-I~---,~---,------,~-~
avrnarsfevr

rvtis

25·-'-r----,-------.-----.------.-'

'r~Y:OO"",,(",mj I

1 ~ /"1
4C1 0 _________

,~~

JJj
I

14,---------------------,
e . Oxygene disscos

fevr

Mds

nars avr
-0--- ensurface

enprofondeu

Fi2ure 8 : Evolution des pararnetres physico-chimiques de decembre å avril2001 (a : temperaturc de l'eau : b :
transparence ; c : conductivite elecrrique ; d : pH ; e : oxygene dissous de l'eau)



31

3.2 Materiel

3.2.1 Materiels de recoltes des echantillons

Les prelevements des organismes du benthos s'effeetuaient å l'aide, d'une benne geologique

de 300 cm? de surfaee de balayage, de deux seaux de 15 litres et d'une bassine de 30 litres pour

eontenir et rineer la vase prelevee. Trois tamis å maille de 4 mm, 1 mm et 400 )1111 ont ete utilises

sueeessivement pour eliminer les debris (graviers, feuil1es, ete.) et retenir les larves d'insectes. Des

flacons de 200 ml et des boeaux de 0,5 å 1 litre ont ete utilises pour conserver les echantillons du

benthos apres tamisage. Certains prelevements ont ete effectues au moyen du filet troubleau,

constitue d'un eadre metallique de 684 cm', sur lequel est fixe un filet de tissu moustiquaire a maille

de 1 mm. Ce filet est protege par une epuisette metallique å maille de 1 e111 placee au devant. La

recolte des insectes au stade imaginal terrestre a ete realisee å l'aide d'un piege lumineux constitue

d'une lampe ~l petro le et d'un plat dc 4 litrcs contenant du formol ~1 5°/;,.

Le tri et Ja dcicrmination dcs (\r~'~l11ismcs dl! bcnthos ont L'[C cltcclll .u: Lllill", '" r. ~(111:--. "

microscopc optique : lcs or~anisml~s sont places dans une hoito de pctri pu;s ~;I'J ,ks lamcs.

3.2.1. Mareriel de perhe

lilets maillani (industriels) confectionnes avcc du fil polyamidc en multifilamcni 2\112 et 211!;!,

2] 0/9 avec des mai lles allant de 37 å 80111111, de palangres appåtccs const i tuccs dc gros hamccons (l,:

n05, n07, nJ8 et des canncs.

Le materiel de peche experimentale est constitue, d'un hors-bord d 'unc puissancc dc 5

chevaux et trois batteries de filets maillant. Chaque batterie comprend huit filets de maillage nceud

å neeud de 10, 15, 22, 27, 32, 45, 60 et 80 mm montes dans cet ordre et de paniers en plastique

contenant chacun un lot de filets de meme maillage.

3.2.3 Materiel de ruesure et de pesee

La longueur standard des poissons a ete ruesuree å l'aide d'un lchtyornetre qui est constituc

par une planchette å butee sur laquelle etait fixee une regle metallique graduce.

Le poids corporel a ete pese å l'aide de pesons de type pesola ( 100g, 500g, 2,5kg et de 50kg)

avcc une precision respecti vement de 1g, 5g, 25 g et lOOg.
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Une balance electronique ayant une precision de O,Olmg a ete utilisee pour peser les

invertebres benthiques. Tous les individus identifies d'une espece, d'un genre ou d'une famille selon

la limite de notre determination, ont ete cornptes, rassernbles et peses au moyen de cette balance.

3.3 Methodes

3.3.1 Mesures de la vitesse de retrait des eaux

En vue d'une evaluation de la vitesse de retrait des eaux du lac sur les transects, des mesures

ont ete effectuees periodiquement tous les mois å l'aide d'un metre ruban de 50 rnetres. Le debut de

piquetage des transects a dernarre le 20 septembre. Deux piquets distants de 4 metres representant

la largeur du transect ont ete plantes å chaque point de reference du retrait d'eau. La distance de

retrait du mois en cours est une distance moyenne calculee sur deux distances mesurees des deux

cotes du transect. Chaque cote etant l'intervalle entre le piquet du mois precedant et celui

nouvellernent plante å la limite dl' la ligne d'eau. Puis 18 vitesse de retrait journalier cc;l obtcnue en

divisant le rctrait mensuel par 1e nombre de jours compns entre deux periedes dobscrvation

consccutix LS, Ellc C~l cxprimcc en ccntimctrc par jour (en. i)

3.3.2 Collectc du bcnthus

La eolJeete du hcnthos a cte effectuce sur des transccis distarus dau m0111S .'lUO metrcs L'11

trois points de stationnement tOl1S les mois. Le premier point est place a un mctre avant la ligne

d'eau, le deuxiemc <\ 1 metre dans leau apres la ligne de leau et le troisieme (1 JO mctres aprcs Ja

ligne d'eau (Figure 9 a). Le deuxieme dispositif comporte 12 transects e;alel1lcnt mais chaquc

transect comprend un seul placeau de 4 metres de large et 10 metres de long (40 rn"). II est place

dans l'eau å I metre de la ligne d'eau (Figure 9 b).

La recolte d'un echantillon du benthos des placeaux consiste å donner deux coups de benne

geologique cöte å cöte et qui raclent la vase d'une superficie de 600 cm-. Les echantillons ont

ensuite ete rinces et debarrasses de la vase au maximum å laide des differents tamis. Apres ces

operations les echantillons obtenus ont ete introduits dans des flacons contenant une solution dc

formol å 5%.

Pour cornpleter l'inventaire systematique de la macrofaune du lac, des series

dechantillonnage au filet troubleau ont ete faites sur les 2 rives du lac afin de maximiser nos

chances de recolter plus d'insectes et consiste å trainer en reculons I'epuisette toilee d'lln tissu

moustiquaire de 1 mm de maille. L'epuisette etant appuyee verticalement vers le bas tout en

remuant le fond de la retenue sur une distance de 2 metres. Les echantillons ont ete rinces et filtrcs

au moyen des tamis.



3.3.3 Capture des insectes adultes

D'autres methodes qualitatives ont ete utilisees uniquement pour cornpleter la taxonomie des

organismes benthiques recoltes ala benne geolcgique. II sagit de la capture des insectes adultes au

niveau de la berge et de la capture des insectes adultes vivant sur l' eau. Les resultats obtenus par

ces rnethodes ne feront pas partie des calculs et analyse de variance.

Capture des adultes d'insectes au stade imaginal terrestre a ete effectuee å l'aide d'un piege

lumineux. Ce piege est constitue d'une lampe å petrole posee au bord de 1a berge. Ces insectes

aeriens ont ete pieges par le formol å 5% contenu dans un plat. Le bon moment de capture etait

compris entre 19 heures et 20 heures. L'interet de cette operatien est de cornpletcr la systernatiquc

des larves et nymphes identifiees dans le benthos.

Des series de capturcs dinsectes marchant sur leau ont ete effcctuees ;l laide dune epuisettc

moyen de lepuisette, Ies insectes a la surface de l'eau. I1s ont cnsuiic etc conserves dans dcs
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3.3.4. Capture d'insectes sur les differents substrats immerges

Certaines especes benthiques sont specifiques des substrats immerges. Ils echappent å

I'echantillonnage å la benne geologique. 11 a ete donc necessaire de faire des prelevements sur

d'autres substrats durs (dalles, blocs, pierres et cailloux), les debris organiques macroscopiques

(branchages, feuilles, etc.) et les macrophytes (algues, mousses et phanerogames). Pour les deux

premiers substrats, les surfaces (ou volumes) susceptibles de contenir des larves d' insectes ont ete

systematiquement delimitees et mesurees å l'aide d'une regle graduee. Elles ont ensuite ete raclees

et introduites dans des flacons contenant du formol å 5 %. Pour le demier type de substrats, les

macrophytes ont ete coupees et cornptees avant d'etre conservees dans des bocaux contenant du

formol å 5%.

3.3.5 Methodes techniques d'identification des taxons au laboratoire

L'idcntification des taxons de Chironomidcs a e16 faite a l'aidc du caialoguc iconozraphiquc

de rORS-fOM (DEJOUX et al, 1983). Les Oligochetes ont ele identifies å l'aide des images et cles

dciermination ele BRINKHURST (1971) et KAISER (1978). La determinaiion dcs \lo11usqucs a ete

(1 (78). Fnfin les autres taxons non represcntcs par les ouvrages prccites ont &1(' i;l"l1tific;c p~lr k':,

cles et images de determination systematique de MICHA et NOISET (1982) et ceux ele 1\1 ERRIT l

et CUMMINS (1984).

Le tri des organismes du benthos a ete realise apres un rincage prealable de lechantillon dans

1111 tamis de 400 ).t111 place sous un filet d'eau afin de debarrasser lechantillon des petites particules

d'argiles et de mettre les organismes en evidence. Le triage a cornporte deux phases ; premieremcm

un triage grossier a ete fait sous la lumiere du soleil, 1'echantillon a ete mis dans un plateau

metallique de 30 x 19 x 5 cm, et ensuite un triage plus precis a ele realise sous microscope

binoculaire, I'echantillon etant place dans une boite de petri. Tous les organismes tries lors de deux

operations ont ete reunis dans une boite de petri, place sous le microscope et on procedaii ensuite å

la determination et au comptage des taxons.
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3.3.6 Analyse des donnees du benthos

Les densites numeriques et massiques de chaque groupe, famille ou genre et espece ont ete

calculees par metre carre de surface de vase par la formule suivante.

L des organismes benthiques echantillonnes
Densite (au metre carre) = ----------------------------------------------------- x 10000 cm?

(Nombre d'echantillons) x 600 cm"

L'analyse de variance a ete realisee avec le logiciel STATITCF. La separation des moyennes

a ete effectuee avec le test de Student Newman-Keuls lorsque le test d'analysc de variance ctait

significatif au seuil de probabilite de 5% au moins.

3.3.7 Methodes de Recoltes des contenus stomacaux

Les especes concernees par cette etude sont: Lates niloticus, Clarias gariepinus.

Hemichrotnis [asciatus et Heterotis niloticus. Les poissons ont ele captures a l'aide ele filcts

COIllc:l111::; stomacaux ,\ tous lcs siades ele ]a digestion. ll en rcsulie dc grande:' liji'!:,'ultcc ,:u:m: .,

l'idcnu Iicanor. dcs jJl U1CS et su: klul quant a lcur dcnombrcincm.

antcricure du tuhe digcstif dcpuis l'o-sophagc jusqu'aux CCCUI11 pyloriqucs. C!J:il;Ul' .

'" 1 ".-,
", 1'0'

conservc dans unc solution dc formol a 7% La iaille (longueur totalc) et le poids du I~l'::;""i

Le tri au laboratoire s'ctfcctuait å l'aide d'un microscope binoculairc, il concernait uruqucmcn:

les proies contenues dans la poche stornacale proprement dite. Les proics ont cte idcnu liccs et

denornbrees.

Le niveau general de determination se limitait å la famille pour l'ensemble des invertebres. Le

stade de digestion avance de la majorite de proies ne permettait pas de pousser l'identification

jusqu'å I'espece.

3.3.8 Analyse des donnees des contenus stomacaux

Deux methodes d'analyse des donnees des contenus stomacaux ont ete utilisees. Ce sont les

methodes d' occurrcnce et d' abondance.

>- La methode d'occurrence de HYSLOP (1980). El1e a consiste å compter le nornbrc

d'estomacs contenant un ou plusieurs individus de 18 catcgoric analysee, Ce nombrc

obtenu a etc exprime en pourcentage du nombre total destomacs Ilon vidcs.

L'indice d'occurrence s'exprime (0) par la relation :



10 = (Nx / Nl) X 100.

Oli N, est le nombre d'estomacs non vides oli une categorie d'aliments est representee.

Et N t le nombre total d' estomacs non vides analyses.

~ La methode d'abondance de HYSLOP (1980). Elle perrnet de compter le nombre de

representants de la categorie d' aliments pour tous les estomacs non vides. Le nornbre

obtenu est exprime en pourcentage par rapport au nombre total de representants dc toutes

les categories d'aliments.

L'indice d'abondance (Ia) s'exprime par :

Ia = (Ns z N«) X 100.

OLI N. est le nombre dc representants de la catezorie dalimcnts x

1\'\1 est te nornhrc IOta1 dindividus ele' .lifferentes categorics dalimcnts x.
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3.1 IDENTIFICATION ET QUANTIFICATION DES MACROINVERTEBRES DE
LA COMMUNAUTE BENTHIQUE DU LAC DE BARRAGE DE
MOUSSODOUGOU

3.1.1 Les grands groupes de la faune benthique

Les grands groupes de la faune benthique du lac de barrage de Moussodougou sont presenies

ala figure 10 a et la variation de leur densite de la bordure de l'eau en allant vers le large du lac est

presentee par la figure 12. La faune benthique de ce lac de barrage comprend trois grands groupes

dl' macroinvertebres avec des proportions suivantes : les oligochetes (7%), les mollusques (26°;;») et

Ies insectes (67%). La densite de ces groupes d'invertebres aquatiques varie proportionnellement

avec la distance, dl' la bordure en allant vers le large quel que soit le groupc. La densite est

importante au niveau de la vase des placeaux de I metre dans l'eau. Elle diminue progressivcment

en allant vers le large.

L'eiudc ,) portc sur :-; coJlections mcnsucllcs au cours desqucllcs ~~: cchantillons (';1! ,':,',

11 i /: lliUi\ lJU~ l.li

" ',: l i ' :'~ \.. '- .

Odonates, ies 1nchoptcres, les Orthopteres, les Hcrnipteres, les Precopieres et ies Lepidoptcrcs.

Parmi ces grcupes. Ies Dipteres sont les plus nornbreux en totalisant 76 l!/o dl' l'cffcctif des insccics

II s sont pri ncipa1emcnt cousiitues des Chironormdae et des Ccraiopo goni dac. A la SlI ite (\,:s

Dipteres on dcnombre Ies Epherneroptercs avec 11.2'/0, Ies Colcopteres ave.: 7.8%. Ies Odonatcs

avec 2.5%. Ies Trichopteres avec 1% et le reste avec 1j% dl' ]'effecti f des insccics (figure 10 c.).

3.1.3 Abondance massique de la faune benthique

Les biornasses de grands groupes d'invertebres et d'insectes sont presentees par Ies figures 10

b et 11. La biomasse totale des 11195 individus du benthos est de 114883,59 mg. Les insectes

occupent la deuxierne place apres les mollusques avec 30,75% de la biomasse totale. Cette

biomasse est essentiellement du fait des Odonates qui representent å eux seuls les 70% dl' la

biornasse des insectes. Ensuite viennent les Coleopteres avec 12,22% de la biornassc totalc

d'insectes, les Dipteres avec 11,40%, les Ephemeropteres avec 3,40%, les Hemipteres avec 2% et lc

reste avec 0,8% de la biomasse totale d'insectes.

Les mollusques avec 68,64% dl' la biomasse totale, representent le prenuer groupo des

macroinvertebres benthiques et les Oligochetes viennent en derniere position avec 0.61 'Yt) dl' la

biomasse totale des macroinvertebres aquatiques.
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Figure 10: Diagrammes: a : trois grands groupes d'invertebres ; b : la biomasse ; c : abondance numerique
des groupes d'invertebres benthiques
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3.1.4 Caracteristiques des groupes taxonomiques de ta faune benthique

La macro faune benthique est constituee de 11 grands groupes taxonomiques (Dipteres,

Coleopteres, Ephemeropteres, Trichopteres, Odonates, Lepidopteres, Plecopteres, Orthopteres,

Hemipteres, Oligochetes et Mollusques) comportant 51 familles. Les Dipteres sont le premier

groupe avec 13 familles et 44 especes. Parmi les Dipteres, la famille des Chironomidae renferme å

elle seule 28 especes, suivie de la famille des Tabanidae avec 4 especes et des Ceratopogonidae

avec 3 especes. Les autres familles ont au plus deux especes.

En terme de nombre de familles, la deuxieme place est occupee par les Coleopteres avec 8

familles, viennent ensuite les Odonates et les Trichopteres avec 6 familles chacun, les

Ephemeropteres et les Hernipteres avec 5 familles et les restes avec une å deux familles (Figure 13

a).

3.1.5. Variations saisonnieres des densites des peuplements benthiques

Les variations saisonnieres de la communaute benthique des macroinvertebres sont presentees

par le tableau 1. En rappel, les recoltes du benthos ont ete effectuees periodiquement tous les mois.

Le tableau 1 contient les frequences mensuelles de chaque taxon identifie au cours des 8

collections mensuelles. L'evolution temporelle des rnacrobenthos ainsi obtenue indique en general

que les macroinvertebres ont leur pic d'abondance pendant les mois les plus froids de l'annee

(decembre å fevrier), On observe pour certaines especes de la tribu des Chironomini (Chironomus

spp, Nilodorum spp et Polypedilum spp), des pics d'abondance situes de septembre å octobre. Ces

especes ne sont pas retrouvees pour la plupart aux mois de janvier et fevrier, Ce qui suppose que

leur cycle d'emergence aurait cornmence pendant la saison pluvieuse. On remarque egalement qu'il

y a beaucoup d'especes occasionnelles qui apparaissent une ou deux fois seulement dans les

recoltes, II faut signaler qu'au mois de mars et d'avril, la quantite et la qualite des macroinvertebres

aquatiques diminuent considerablement.



Tableau 1 : Effectifs d'organismes benthiques recoltes

es
sept I oet I nov I dec I janv I fevr I mars I avrilTaxons Total

DIPTERES

Chironomini

Chironomus formosipennis 6 1~ 1 25

Chironomus imico1a 20 12 1 33

Chironomus festivus festivus 2 2

Cryptochironomus spp 88 126 122 268 129 95 38 21 887

CC15 4 12 27 36 36 24 16 18 173

Nilodorum brevispalpis 2 3 ~ 10

Ni1odorum brevibucca 12 1 13

Nilodorum fractibolus 8 1 9

Ni1odorum rugosum 11 II 3 7 7 39

Po1ypedi1um deletum 22 18 19 2 61

Polypedilum fuscipenne 40 28 16 2 1 2 89

Stenochironomus sp 4 4

Strictochironomus caffrarius 1 7 1 16 5 5 35

Strictochironomus puripennis 60 88 5 62 251 120 41 54 681

Xenochironomus sp 29 3 32

Tanypodinae
Ablabesmyia appendiculata 1 1

Ablabesmyia dusoleili 17 18 82 73 197 137 136 660

Ab1abesmyia pictipes 7 2 8 2 19

C1inotanypus claripennis 2 18 99 32 177 102 80 13 523

Proc1adius sp 11 2 3 2 18

Tanypus fuscus 7 2 1 10

Tanypus lacustris 15 67 52 30 5 13 13 195

Tanypus pictipes 1 1

Orthocladinae
Cricotopus quadrifasciatus 4 1 5
Cricotopus sp 2 2

Psychodidae
Mariuna sp 3 3

Canaceidae
Canace macateei 2 2

Chaoboridae
Eucorethra yunder W.u 1 1

Mach10nyx sp 1 1 2

Total : 3535

N.B.: les ehiffres soulignes indiquent 1eplus haut sommet de chaque pie d'abondance d'un taxon.
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Tableau 1 (suite) : Effectifs d'organismes benthiques recoltes

~des
sept I I nov 1 dec I

1
fevr I mars I avrilTaxons oet janv Total

DIPTERES
Ceratopogonidae

Bezzia spl 0 2 19 137 368 234 160 647 1567

Culicoides austeni 12 41 93 417 68 10 15 37 693

Dusyhelea sp 1 1

Corynoneurinae

Corynoneura sp 2 1 1 4

Stratiomyidae

Euparyphus sp 1 1 2

Syrphidae

Chrysoga s ter sp 1 1

Tabanidae

Tabanus reinwardtii W. 1 3 1 Q 2 13

Chrysops furcatus W. u 1 14

Chrysops excitans W. 2 2

Leucotabanus annulatus s 1 9

Museidae

Limnophora sp 1 1

Tipulidae

Antocha sp 1 1

LEPIDOPTERES
Noetuidae 1 1

Pyralidae 1 I
PLECOPTERES
Perlidae 2 2

Taeniopterygidae 1 1

ORTHOPERES
Gryllotalpidae 4 1 5

EPHEMEROPTERES
Caenidae

Caenis sp 15 60 115 255 126 151 83 805

Potamanthidae

Potamanthus sp 2 1 3

Baetidae

Centroptil um sp 1 1

Baetis sp 1 4 2 1 11

Polymitareyidae

Ephoron sp 1 1

Ephemeridae

Ephemera sp 4 ~ 5 2 5 1 2 27

Total : 3166

N.B.: les ehiffres soulignes indiquent le plus haut sommet de ehaque pie d'abondanee d'un taxon.
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3.1.6 Variations saisonnieres d'especes dominantes des Chironomides

La faune chironomidienne du lac de barrage de Moussodougou ne comprend que 9 especes

qui ont au moins une densite de 10 individus au metre carre, Le restant correspond, soit å des

especes accompagnatrices å des densites negligeables, soit å des especes occasionnelles. La figu re

13 b. illustre l'evolution de la densite moyenne mensuelle des larves de Chironomides. D'une

maniere generale on observe une phase de croissance et une phase de decroissance. La courbe de

densite presente une legere croissance de septembre en decernbre entre temps la courbe de

ternperature croit de septembre en octobre et chute et atteint son minimum en fevrier alors que la

courbe de densite moyenne est å ses maxima en fevrier. Une chute brutale et rapide de la COUI be de

densite intervient entre fevrier et avril, par contre la courbe de temperature presente en ce moment

un pic dl' montee et atteint le maximurn en avril (Figure 13 b).

niveaux a ete suivie pendant 8 mois. c.~tte cvoluuou des densites moyennes 111enSUC!!L:. ucs q

lortcs densites movcnncs mcnsuellcs soni souliunecs dans le tableau. En cornparan: les u ois

niveaux de prclcvernents (p-i. Pl et PlO). on remarque que ies densites moyennes n!\'lj~uL'1ies sont

faibles et intericures au P-I (placeaux a 1 mctre (1\ atit lc niveau de l'eau) POLlI toui llr~~.i.i>I]jL (_c>

plus fortes densites moyennes mensuclles sont rcparties cntre Pl (placeaux a 1 111([il.. lLIIS l'cuu

apres le nivcau dc l'cau) et P-: () (placcaux aIO metres dans l'cau apres le nivcau dc I'C<111' '--l!t:s <om

au Pl pour toutes Ies especes de la tribu des Chirouomini (Cryptochironmus SjJ. ('C15 ..Vilodol'llnl

rugosum, Polypedilum deletum, Polypedilumfuscipenne et Strictochironomus puripennisi et au PlO

pour toutes especes de la sous famille des Tanypodinae (Ablabesmyia dusoleili, Clinotanypus

claripennis et Tanypus lacustrisi. Les larves de Nilodorum rugosum, Polypedilum deletum et

Polypedilum fuscipenne ont cesse d'apparaitre dans les trois niveaux de prelevements entre fevrier

et avril par contre celles des especes de la sous famille de Tanypodinae ont disparu presque å tous

les niveaux en avril. Le tableau II b indique l'evolution de la densite moyenne de deux especes

d'une famille voisine (Ceratopogonidoe).

3.1.7 Variations saisonnieres des groupes dominants de la faune benthique

La variation saisonniere des densitcs des groupes dominants de la faune benthique e5t

presentee å la figure 14 a. et celle dl' la densite globale des macroinvertebres recoltes au nivcau du

lac de barrage dl' Moussodougou est presentec å la figure 14 b.. D'une rnaniere generale Ies

densites moyennes sont tres faibles en septernbre. La plupart des pics de croissance sont observes
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en decembre et les decroissances de celles-ci interviennent entre fevrier et rnars. Seule la famille

des Ceratopogonidae presente deux pics dans la variation saisonniere des groupes de la faune

benthique. Ces pics sont dus å Culicoides austeni en decembre et å Bezzia spl en avril. Les densites

de rnacroinvertebres aquatiques en general (Insectes, Mollusques et Oligochetes) diminuent

considerablement de mars å avril.
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Tableau II a. : Evolution des densites moyennes mensuelles des Chironomides au metre carre

P-l Pl PlO
Taxons oet Inov Idee ljanv Itevr Imars lavril sept loet \nov Idec Ijanv Itevr Imars lavril sept loet Inov Idee Ijanv r- Imars lavril

Cryptochironomus sp 6 47 47 83 53 25 72 89 89 194 87 83 19 25 50 86 75 131 44 97 31 8

CC15 1 3 3 14 8 6 1 6 19 25 28 28 14 31 4 11 17 22 19 25 22 14

Nilodorum rugosum 1 § 3 3 7 ra 1 10 8

Polypedilum deletum 25 15 24 3 6 1Q 3

Polypedilum fuscipenne 6 1 43 26 17 3 1 6 ra 7 5

Strictochironomus puripennis 4 12 68 78 69 22 64 82 3 44 181 75 22 94 19 36 1 29 108 172 22 33

Ablabesmyia dusoleili 3 12 61 97 56 11 19 50 37 82 106 139 12 60 51 131 178 183

Clinotanypus claripennis 3 67 92 56 3 18 65 25 69 72 47 7 72 17 110 119 119 36

Tanypus lacustris 3 7 e § 10 39 39 44 3 8 11 11 54 31 12 4 19 17

N.B. : Les plus fortes densites moyennes mensuelles sont les ehiffres soulignes dans le tableau

Tableau II b. : Evolution des densites moyennes mensuelles des Ceratopogonidae au rnetre carre

P-l Pl PlO

Taxons oet Inov Idee Ijanv Itevr Imars lavril sept loet Inov Idee !janv Itevr Imars lavril sept loct Inov Idee Ijanv Itevr Imars lavril

Bezzia sp 36 155 90 78 323 3 15 90 196 189 158 639 11 50 100 211 69 261

Culicoides austeni 3 185 60 44 22 36 3 35 89 301 28 44 14 19 40 93 7 6 6 14

N.B._: Les plus fortes densites moyennes mensuelles sont les ehiffres soulignes dans le tableau
P-l = plaeeau å 1 metre avant le niveau de l'eau (hors de l'eau),
Pl = plaeeau å 1 metre apres le niveau de l'eau (dans l'eau),
PlO = plaeeau aIO metres apres le niveau de l'eau (dans l'eau).
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3.1.8 DISCUSSION CONCLUSION

La faune benthique du lae de barrage de Moussodougou est constituee de trois grands groupes

de macroinvertebres, les Inseetes (67,52%), les Mollusques (25,72%) et les Oligochetes (6,66%).

Ces groupes d'invertebres presentent des proportions eomparativement tres differentes de eelles

obtenues au Mouhoun par GUENDA (1996), dont les poureentages sur l'effectif total d'invertebres

aquatiques etaient de 0,3% pour les mollusques, 91,8% pour les inseetes et 7% pour les

Oligochetes. On observe qu'au niveau des Oligochetes il n'y a pas de difference entre Ies deux

milieux. La difference se trouve au niveau des Mollusques OU on observe un taux tres important

dans le lac de barrage de Moussodougou. La densite de la biomasse moyennc calculee des

Mollusques est de 5,92 g au metre carre, ce qui represente par consequent une forte concei uration

de ealcium. Une partie seulement de cette biomasse repasse ehaque annee en solution apres la mort

des mollusques (LEVEQUE, 1972). Cela pourrait expliquer les tendances å l'alcalinite du pH de cc

lac de barrag- Les travaux de LA UZANNE & LEVEQtJE (1972) ont c-galcmenl :~In:. rl' quc lu

":. I :L\.l! l. .:

..J.20 umhos pour les Oligochetes et 550 umhos pour les MolJusques. II faut 0g.a1cmclll sig.naler qUl'

participent ainsi dans une certaine mesure ;1 ernpecher l'eutrophisation du lac.

Conccrnant Ja richessc specifiquc, lcs Chironornidcs sont Ies plus c! .. C;:il;;·~·

nombreux de la faune bcnthiquc du lac de barrage dc Moussodougou. [)1~.I0l.\ (1 Ci72) ,1\ dll

montre qu'ils constituaient le groupo lc plus dominant des eaux contincntalcs. [1 J souliguc

egalement l'interct dl' ce groupe dans le domaine de l'hydrobiologie et km imporiancc daus 1,\

chaine trophique qui est souvent un element majeur dans la productiou dc ccrtains milieux

benthiques. Au regard de la variation des densites moyennes mensuelles des Chironomides, on peut

dire que les densites larvaires des Chironomides sont maximales de janvier å fevrier et decroissent

rapidement avec la rnontee des temperatures de mars å mai. Ceei est comparativcment similaire aux

resultats obtenus au lac Tchad par DEJOUX (1972). En effet DEJOUX a tire la conclusion que, Ies

densites larvaires eroissent avee la saison froide et diminuent avee le debut de la saison chaudc

(mars å mai). De meme on a observe les plus faibles densites en mois de septembre. Ce qui permct

de confirmer les resultats de DEJOUX (1972) qui presentaient un minimum centre entre juillet.aout

et septembre.

Au vu des resultats, il est important de dire que la dynamique saisonniere des macroinvertebres

benthiques subit le meme sort. Tout organisme benthique presente une decroissance de densitc

entre mars et avril å l'exception d'une seule espece de la famille des Ceratopogonidae, Bezzia sp f.

En effet, les macroinvertebres sont prcsque tous cornposes d'especes exigeantes avalence
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ecologique etroite et sont soumis periodiquement au rythme saisonnier de variations qui entrainent

la fluctuation de leurs densites. D'autres etudes ont montre que les Chironomides ne sont pas Ies

seuls å ötre soumis aux variations saisonnieres et que les autres insectes benthiques, les Oligocheies

et les Mollusques sont touches (DEJOUX et al, 1972).
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3.2 ETUDE DE L'IMPACT DE LA VITESSE DE RETRAIT DE L'EAU SUR
QUELQUES LARVES D'INSECTES FIXEES AUX SUBSTRATS BENTHIQUES

Les resultats obtenus sont ceux de 8 recoltes periodiques faites lors des vitesses de retrait des

eaux : Les prelevements du benthos ont ete realises å 1 metre hors de l' eau. Les 5 premiers etaient

effectues sur 12 transects (60 echantillons) et les 2 demiers sur 6 transects (12 echantillons), Ainsi

donc, 72 echantillons dinvertebres et 72 mesures de retrait des eaux ont ete recueillies.

3.2.1 Vitesse de retrait des eaux en fonction du temps

Concemant les mesures de la vitesse de retrait des eaux, uniquement 6 transects ont ete pris

en compte car les mesures des 6 autres transects n'ont pas ete realisees lors des deux demiers mois

å cause de la reduction des distances entre les transects du fait de l'assechement des surfaces d'eau.

Les resultats sont presentes dans la figure 15 a.

D'une faeori generale on observe une croissance de la vitesse de retrait des eaux de septembre

å avri1. Les courbes presentent deux phases d'evolution, une phase croissante observee apres la

phase stationnaire de septembre å octobre ou les 6 courbes se confondent en une droite horizontale.

Cette phase stationnaire peut s'expliquer par le fait qu'il est tornbe 105,3 mm de pluies au mois

d'octobre ayant pu compenser les diverses pertes. On observe un pic de montees en novembre et en

decembre, pouvant s'expliquer par l'arret total des pluies en fin octobre et de plus le barrage a ete

ouvert le 10 novembre par la SOSUCO pour l'irrigation des champs de canne å sucre. Et enfin les

courbes croissent lentement et regulierement de decembre å avri1. Cependant on note quelques

petites variabilites de rnontees entre les courbes qu'on peut expliquer par les pentes des transects

qui varient de la berge vers le large.

3.2.2 Importance des taxons identifies

L'importance quantitative et qualitative des taxons identifies est representee sur le tableau 5.

Sur un effectif total de 3128 individus retrouves dans les 72 echantillons, les insectes representent

65,29 % de l'ensemble des invertebres. I1s sont constitues de huit grands groupes : les Dipteres, les

Coleopteres, les Ephemeropteres, les Trichopteres, les Odonates, les Orthopteres, les Lepidopteres

et les Hemipteres. Les Dipteres sont les plus nombreux et reunissent 45,43 % de l'effectif total

d'invertebres et soit 69,59% de l'effectiftotal des insectes. Leur abondance est due å la famille des

Ceratopogonidae qui represente å elle seule 61,83 %, puis å la famille des Chironomidae avec

33,97 % de l'effectif des Dipteres. Les Coleopteres viennent en deuxieme position apres les

Dipteres avec 27,91 % de l'effectif des insectes et en troisieme position de l'effectif total des

invertebres. I1s sont constitues par les formes imaginales des 5 familles de Coleopteres å respiration

aerienne (Staphilinidae, Hydraenidae, Hydrophilidae, Dytiscidae et Hydrochidae).
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Les autres groupes sont constitues par ordre d'importance, des Mollusques (Pulmones et

Prosobranehes) qui representent 26, 85 % de l'effeetiftotal d'Invertebres puis des Oligochetes avee

7,86 % de l'effeetiftotal dinvertebres.

3.2.2.1 Les formes immatures d'insectes echantlllonnes

Les formes irnmatures d'inseetes retrouvees en dehors de l'eau (å 1 metre du milieu inonde

d'eau), sont presentees au tableau 5. Elles sont surtout constituees de larves å 99% et de nymphes å

1%. Ces inseetes n'ont pas eneore acheve leur eycle aquatique, ils eonstituent l'energie perdue du

lae. L'analyse faunistique a permis d'identifier 1472 individus irnmatures (1457 larves et 15

nymphes). Les individus appartiennent majoritairement å deux familles de Dipteres,

Ceratopogonidae et Chironomidae respeetivement representees par 898 et 503 individus, soient

63,19% et 35,40% de l'effeetif total des Dipteres. Ensuite quelques individus appartenant aux

Ephemeropteres, Trichopteres, Odonates et Lepidopteres totalisant 2,20% de l' effeetif total des

Dipteres,

La densite moyenne des inseetes immatures recoltees est de 516 individus 1m2
• La biomasse

moyenne des Dipteres irnmatures retrouves dans la vase assechee sous l'effet des vitesses de retrait

des eaux est de 227 mg 1m2
• Elle est de 95,4 mg 1m2 pour tous les autres groupes minoritaires

(Ephemeropteres, Trichopteres, Odonates et Lepidopteres). On obtient ainsi une biomasse moyenne

totale des inseetes immatures de 322,4 mg 1m2

3.2.2.2 Evolutlon de la densite des formes immatures d'insectes en fonction du temps

L' evolution des densites des inseetes immatures en fonetion des mois est presentee par la

figure 15 b. On observe que les densites des inseetes immatures recoltes å 1 rnetre hors de l'eau

sont de plus en plus importantes pendant les mois les plus sees de lannee (fevrier å avril).

Coneernant l'evolution dans le temps des densites des inseetes immatures, les eourbes ne presentent

pas un ecart considerable entre les transeets. De septembre å novembre, toutes les eourbes se

eonfondent en une droite horizontale. Les eourbes des densites montent en pie de decembre å

fevrier et ehutent en mois de mars avant d'arriver aux montees maximales en avril. Hormis le mois

de mars, les densites du mois de decembre, janvier, fevrier et avril sont alignees sur une pente de

montee,
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3.2.2.3 Action de retrait des eaux sur les formes immatures d'insectes

Les relations liant les vitesses moyennes de retrait des eaux aux densites moyennes des

insectes immatures sont illustrees par la courbe de regression lineaire å la figure 16 a. La figure 16

b presente sur un meme graphique la courbe de l'evolution de la vitesse de retrait des eaux et la

courbe de l'evolution des densites de Chironomides en fonction du temps. On observe un

parallelisme entre les deux courbes tout au long de leur evolution dans le temps. Toutefois les deux

courbes montrent une legere decroissance en mars et s'entrecoupent en avril ou les densites

moyennes des insectes immatures passent de 583 å 1064 individus au metre carre.

L'analyse de regression lineaire simple des vitesses moyennes de retrait des eaux sur Ies

densites moyennes des insectes immatures a mis en evidence une forte correlation tres hautement

significative (P = 0,0055 < 0,05 ; R2 = 0,881 > 0,36). L'analyse de variance presentee au tableau IV

a revele des interactions tres hautement significatives entre les vitesses moycnnes de retrait des

caux (mois) et les densiics moyenncs des insectes immatures avec P = O.OO()() 1 P~lr CC111trl: l'anal, '"

des insectes imrnatures (P =0,9562 > 0,05).

3.2.2.4 Les formes imaginales dinvertebres echantillonnes

Le nombre total de f01111eS imaginales d'invertebres echantillonnes est de 1()b2 individus

(tableau 111). Ces invcrrcbres adultes rcprcsentcnt 53,10% dc l'cffeciif iotal dcs li1\crtchrc"

recoltes. Les Coleopteres constituent le deuxieme groupe en nombre de la faune irnagmalc

echantillonnee avec 570 individus soit 34,42% du total de l'effectif imaginal. IIs ont uuc biornassc

3323,54 mg. Ce sont des especes des bordures tres humides de l'eau (0 å 4 metres avant les endroits

inondes) et ont une respiration aerienne, car ils ont ete absents au niveau des placcaux dcs milieux

inondes d'eau (1 et 10 metres apres le niveau d'eau). Les Mollusques Pulrnones et Prosobranches

ont totalise 840 individus soit 50,54% de la faune imaginale echantillonnee. I1s sont å la fois

premier en effectif et en biomasse (22909,95 mg). Ces mollusques appartiennent essentiellemeni å

deux familles, les Pulmones å la famille des Planorbidae et les Prosobranches å la famille des

Valvatidae, Les Oligochetes constituent le dernier groupe avec 14,85% de l'effectif imaginal et

212,8 mg de biomasse. Enfin, les Orthopteres et Hemipteres ne representent que 0,36% de l'effecti f

et 104,65 mg. Les mollusques (Pulmones et Prosobranches) et les Oligochetes sont les seuls des

f01111eS immatures ne pouvant pas vivre hors de l'eau, retrouves dans ce placeau (1 mctre avant la

surface inondee) sont consideres comme biomasse perdue. La densite moyenne de la biornassc

imaginale d'invertebres benthiques perdue est de 5865,5 mg 1m2
•
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Tableau 111 : La faune benthique echantillonnee å un rnetre avant le milieu en eau

ORDRES FAMILLES
Nombre

d'individus Effectif Pourcentage

Chironomidae

Canaceidae

DIPTERES Ceratopogonidae

(immatures : 1414 larves et Tabanidae
7 nymphes) Muscidae

Tipulidae

503

2

898

15

1

2

1421 45,43%

EPHEMEROPTERES

(immatures)

TRICHOPTERTES

(immatures)

ODONATES

(immatures : 8 nymphes)

LEPIDOPTERES(immat)

HEMIPTERES (adultes)

ORTHOPTERES (adultes)

COLEOPTERES

(adultes)

OLIGOCHETES (adultes)

MOLLUSQUES (adultes)

Caenidae

Potamanthidae

Ephemeridae

Ecnomidae

Philopotamidae

Polycentropodidae

Gomphidae

Libellulidae

Noctuidae

Nepinae

Gryllota Ipidae

Dytiscidae

Hydrochidae

Hydraenidae

Hyd rop hiIidae

Staphilinidae

Naldidae

Planorbidae

Valvatidae

22

1

1

1

6

5

3

5

1

1

5

7

6

135

53

369

246

554

286

24

12

8

1

570

246

840

0,77%

0,38%

0,25%

7,86%

26,85%

immatures

INSECTES

65,29%

7,86%

26,85%

Tableau IV: Evolution du nombre des formes immatures d'insectes å 1 metre avant le niveau
de l'eau en fonction du temps

Periode Densites des insectes immatures (individus 1m2
)

septembre 0 c

octobre 3 c

novembre 42 c

decembre 244 c

janvier 536 b

fevrier 555 b

mars 683 b

avril 1064 a

p 0,00001
CV'Yo 45,70%

Seuil de signification Tres hautement significatif

NB: les valeurs suivies de la merne lettre ne sont pas significativement differentes au seuil de 5%
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3.2.3 DISCUSSION-CONCLUSION

Cette etude concemant la recolte d'insectes hors de leau sous l'effet de la vitesse de

tarissement des eaux est une premiere. En effet dans le domaine de l'hydrobiologie tropicale,

aucune etude de ce genre n'est rapportee dans la litterature. DEJOUX (1972) rapporte que malgre

J'interet du groupe des Chironomides ( Dipteres, Nematoceres) dans le domaine de I'hydrobiologie,

tres peu detudes lui ont ete consacrees sur un continent pourtant aussi vaste que I'Afrique. Ce n'est

en fait qu'å l'occasion du programme de lutte contre l'onchocercose en 1975 que quelques etudes

ont aborde ce sujet (GUENDA, 1996).

Les resultats obtenus permettent de dire que le retrait des eaux provoque de grands dommages

aux Dipteres plus particulierement sur deux familles, les Ceratopogonidae et les Chironomidae. En

realite, les especes de ces deux familles pondent leurs ceufs pres de la bordure de leau. Pour ce qui

cst de la famille des Ceratopogonidae, DEJOUX et al (1983) avaient montre que lespece

Culicoides austeni prefere \e long des berges å courant lent Oli nul et te sol sablcux. On comprerid

se rctrouvent dans la vasc assechee. Par contre on denombrc ircs peli d'insectcs dans Ja vasc

.issechce donc leurs !(JfI11CS immatures non tixces aux substrats pcuvcnt se dcplacer iibremeni dans

lcau Ce:~r::~,danl ccrtaincs formes immaturcs app:~"~('1]:I':; ;1:,'. .,;rollpes dcs Odl '11alL'~,

Ephcmeropteres, Trichoptcres et des Lepidopteres sont retrouvces mortcs et ne represcnicnt

seulernent quc 2,21 % de l' effccti f des insectcs immatures.

On a OllsLTYC une baisse dcs dcnsites des insecies imrnaturcs au 1110'S de mars. Ccei pourrait

rcsulter du fait de la pluie du 16 mars qui aurait cause une perturbation all niveau dc ta cornmunautc

des peuplements bcnthiques. La preuve est qu'au cours de la l11el11C periode, les mesures dc Ja

transparence de l'eau ont ete les plus faibles avec une moyenne de 87,5 cm. La baisse des vitcsscs

de retrait des eaux serait due å une augmentation de l'eau dans le barrage et d'une eventuelle

reduction de pompage d'eau du barrage å cause de l'eau de pluie dans les champs de canne å sucre.

La biomasse moyenne des formes immatures d'insectes benthiques est environ de 322,4 mg

1m2 et de 5865,5 mg 1m2 pour les formes imaginales des macroinvertebres, Sur cette base, Ja

biomasse annuelle perdue sur l'ensemble de la surface annuel1e moyenne assechee du lac de barrage

de Moussodougou (300 ha) est estimee å 17,596 tonnes de Mollusques ; 0,967 tonnes d'insectes

immatures et 0,009 tonnes d'Oligochetes. Au total environ 18,57 tonnes de la biornasse des

macroinvertebres cst perdue chaque annee suite au retrait des eaux de surfaces de ee barrage. Ce

resultat confirme l'hypothese jadis emise par le Projet GPSO.
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3.3. ETUDE DE LA DISTRIBUTION DE QUELQUES GROUPES TAXONOMIQUES DES
MACROINVERTEBRES DU BENTHOS EN FONCTION DE TROIS BIOTOPES

3.3.1 Repartition des Odonates en fonction des biotopes

La repartition des Odonates a ete etudiee en fonction de trois biotopes : sous les arbustes de

Guiera senegalensis (B 1), sous Spermacoce verticilata, Eragrotis atrovirens, Eragrotis

namaquensis et Imperata cylindrica (B2) et sur les sols nus (B3). La figure 17 a presente la

repartition des Odonates en fonction des biotopes. Les courbes sont tres nettes et distinctes I'une de

I'autre. Toutes les courbes de densites moyennes d'Odonates des trois biotopes (B 1, B2, B3) se

rapprochent au transect n03 (T3). En ce point, on observe des pics de montees des densites

moyennes d'Odonates sous les herbes (B2) et dans le soi nu (B3), la densite moyenne d'Odonates

sous les arbustes (B 1) observe une decroissance. Ce rapprochement des densites moyennes

d'Odonates en T3 serait du å l'important recouvrement d'arbustes de Guiera senegalensis dans cette

bande. Ce qui aurait amene cette tendance å l'homogeneisation des densites sur J'ensemble des

biotopes. Les mernes observations sont faites aux transects, I5, I6, I7 et IS. Les courbes dc

dcnsites moycnncs dcs trois biotopes deviennent a nouveau disunct ies UIICS des autrcs aux

transects, I9, IlO, III et T12. Ceci pourrait s'expliquer par un manque de \L:,-'('L~vremcnt L;L\ d..;

doruinance d'un biotope dans le milieu sur les autres. En ce moment chaque biotope exprimc la

dcnsite reelle d'Odonaies qu'on pelit y trouver. L'augmentaiion dcs dcnsites !110Y(j);li:S d'OLivl1,"lS.

indiquee par Ja croissance de la courbe BI å TI0. Il1 et T12 peut s'expliqucr p~\r l'intervcntiou dl!

facteur substrat (sol).

L'analyse de variance a revele l'existence d'un effet transect (sol) sur la densite des formcs

immatures d'Odonates. L'interaction densite sol aune probabilite P = 0,0225 < 0,05.

L'analyse de variance presentee au tableau V a montre des differences tres hautement significatives

entre les trois biotopes, traduisant ainsi leur influence sur l'implantation des Odonates. Le biotope

B 1 (sous les arbustes) constitue le meilleur biotope avec une moyenne de 21 individus dU metre

carre contre 7 pour B2 (sous les herbes) et 2 pour B3 (sols nus). Ce resultat permet de montrer

l'importance des arbustes de Guiera senegalensis pour le developpement des Odonates.

3.3.2 La repartition des Chironomides en fonction des biotopes

La repartition des Chironomides au niveau des trois biotopes est presentee å la figure 17 b.

Les courbes des densites moyennes de Chironomides sous les arbustes de Guiera senegalensis (81 )

et sous les herbes (Spermacoce verticilata, Eragrotis atrovirens, Eragrotis namaquensis et

Iinperata cylindricai (B2) se distinguent nettement de celle des sols nus (B3) qui dans l'ensemblc,

presente des pics plus faibles. On remarque singulierement au transect n03 (T3) des seuils

identiques entre B2 et B3. Les courbes B1 et B2 presentent une altemance de montees des pics
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ainsi dans 7 transects sur 12 comme le montre la figure 17 b. La densite moyenne des

Chironomides au niveau des arbustes de Guiera senegalensis est superieure å celle des herbes. Ces

resultats semblent montrer que les arbustes de Guiera senegalensis constituent le meilleur biotope

pour le developpement des Chironomides. Cependant, les Chironomides presentent aussi bien des

fortes densites sous les herbes (B2), c'est le cas dans les 5 transects sur 12 OLI les densites moyennes

des Chironomides ont ete superieures å celles des arbustes.

L'influence des biotopes sur les densites d'installation des Chironomides se confirme å travers

les resultats de l'analyse de variance comme le montre le tableau V b. Ces analyses revelent des

differences tres hautement significatives au seuil de 5% entre les densites de Chironornides issues

des trois biotopes. Ainsi les moyennes varient tres significativement entre les sols nus (B3) et Ies

autres biotopes (B 1 et B2) qui sont statistiquement identiques. Cependant en considerant Ies

moyennes arithrnetiques, les arbustes, probablement en raison de leur haute taille, se revelent

cnci.rc plus favorables pour abritcr Ies Chironornides.

3.3.~ La reparrition des \!acrn:nyel"trbres en fouction dc: hiotopcs

biotopes. Les courbes dcs dcnsitcs moyennes des macroinvertebrcs benihiqucs sous arbustes ele

l,,,,"C:ru :,:",eg,:!cilsis (81) et SOllS les herbes (82) ::;.; disungueru nt:LLC!11e-Ill sur Ies 12 transccis dl.'

B3, qui demeurc infcricurc sm tous lcs 12 transects. Les courbcs B 1 et B2 s'aiicmcut au nivcau dl.' -;

transccts sur 12. 011 obtient une densite importante des niacroinvcrtcbrcs en B). l.cs

rapprochements et l'altemance observes au niveau des courbes seraient dus probablement aux

variations des densites de recouvrement des biotopes vegetaux dans Ies transects.

Aussi, l'analyse de variance presentee par le tableau V c revele une difference tres hautement

significative entre les biotopes. Le biotope B3 differe significativement all seuil de 5% des biotopes

B 1 et B2 qui, entre eux sont statistiquement identiques.

La densite moyenne de macroinvertebres varie de 207 å 483 individus au metre carre

respectivement au niveau des sols nus (B3) et sous les arbustes (B 1).
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Tableau V a: Evolution dunombre moyen d'Odonates enfonction de trois biotopes
I Biotopes Taux d'Odonates (nombre d'individus par rnätre c-arre)

B1 (arbustes) 21 a

B2 (herbes) 7 b

IB3 (sols nus) 2 c

56,60%

5

Tres hautement siqnif'catif

Tableau V b: Evolution dunombre moyen des Chironomides enfonction de trois biotopes

!3iotopes

B1 (arbustes)

·B2 (herbes)

---,----------- -----

Taux de Chironornides (nombre d'individus par rnctre
carrå)

333

;:J93 a

83 (sols ilUS)
!P ---------------------------

146

0,0001

CV%

PPAS å 5%

:Seuil de signification Tres hautement significatif

Tableau V c: Evolution du nombre moyen desMacroinvertebres enfonction detrois biotopes

Taux de Macroinvertebrås (nombre d'individus par rnetre
carrå

---------- -------------c------------------------------ -1Biotopes

B1 (arbustes)

B2 (herbes)

1:3 (sols nus)

CV%

PPAS å 5%

t:Uil de signification

483 a

400 a

207 b

0,00001

31,60% i

97 I

Tres hautement significatif J
NB: les valeurs suivies de la meme lettre ne sont pas significativement differentes au seuil de 5 (X,_



3.3.4 Discussion conclusion

D'une maniere generale la vegetation (arbustes et herbes immergees ou semi-aquatiques) est

un faeteur important pour l'installation de la faune benthique. Les resultats montrent effeetivement

qu'il n'y a pas de difference signifieative entre les densites de Macroinvertebres et de Chironomides

au niveau des arbustes de Guiera senegalensis et les herbes tSpennacoce verticilata, Eragrotis

atrovirens, Eragrotis namaquensis et Imperata cylindricas. DEJOUX et SAINT- JEAN (1972) ont

montre que le röle fortement attraetif de la vegetation pour ees especes qui ont donc une tcndancc

preferentielle å pondre le long de la bordure vegetale determinant ainsi dans cette zone une densiic

larvaire bien superieure å ee qu'elle est sur le reste du lae. La vegetatiou a un röle doublerncnt

benefique pour le developpement des Chironomides : le röle d'abri naturel pour Ies adulies contre

les vents dominants et te röle de support pour le periphyton. Rien que pour son seul röle d'abri. la

vegetation peut influcr clirectcment sur la productivite du milicu. De maniere plus dircctc, !L:S

rcgJon, encornbrccs ele \'eget::llioJl sont faunistiquement heaucr u» plus riche- qur l<'s regi"'!ls d'e::u\'

libres oli la production provient uniquement de la zone bcnthique gcneralcment pcu pcuplcc

(J)EJOUX. 19()8 c) [ 'ciude dc la repartition des trois groupes Lie macroinvcru brcs aquatiqucs en

Illll,llL)" dc::> biuLUjJl.·S l' :i;,)il~;'l-' quc, 81 (sous arbustcs dc ("tll'lU\Cil<',',:,I/ft,i.\/.\ ) L::>l l., mcrllcu:

bi()[()pc pcu: ]'i:1s~;:llal1l)I', clcs Odonaics (libellul-s. CCllL' ,',,"1,' ,1c"si t c ,\';:,l,)llllll-'S SUli" (',UI/,i

seuegalcnsis peut s'expliqucr par le fait que les Libcllulcs orn bcsoiu pour Ja )X1I1L: et la nymphos«

d'un support vcgcial cmergcnt ele l'cau (RIETSCHEL ]9;:'),

Ainsi les rcsuliats obienus autorisent å penscr qu'un meillcur ..evcloppcmcnt dcs

macroinvertebres en gcneral, des Chironomides et des Odonates en particulicr dcpend

essentiellement de la prcsence d'arbustes et d'herbes. L'analyse dl' variance et l'evolution des

courbes, revelent qlle les arbustes de Guiera senegalensis constituent plus frcquemmcnt (7 sur 12

transects) le meilleur biotope, en tcmoigne les densites moyennes d'individus du benthos,
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3.4 ETUDE DU REGIME ALIMENTAIRE DE QUATRE ESPECES DE POISSONS
BENTHOPHAGES (Lates niloticus, Clarias gariepinus, Heterotis niloticus et
Hemichromis fasciatus) DU LAC DE BARRAGE DE MOUSSODOUGOU

L'analyse des contenus stomacaux a ete effectuee sur les poissons captures å l'aide des filets

dormants. Les aliments identifies concement essentiellement la consommation noctume et matinale

des poissons. Au cours de cette investigation, on a pu examiner au total :

- 226 Lates niloticus

- 126 Clarias gariepinus

- 116 Hemichromis fasciatus

- 37 Heterotis niloticus

3.4.1 Variations sajsonnieres de la composition quantitative et qualitative du regime
alimentaire de Lates niloticus

Un total de 226 estomacs de Lates niloticus ont subi une analyse detaillee du contenu

stomacal. Sur le total d'estomacs preleves.l öz avaient au moins une proie et 63 etaient vides

(28,32%). Dans les estomacs, nous avons identifie 1002 proies, soit une moyenne de 4,43 proies

par estomac. Ce qui indique que Lates niloticus a tendance å ingerer les aliments de grandes tailles.

L'evolution saisonniere de la composition du regime alimentaire de 1. niloticus est presentee

au tableau VI. On constate que la proportion de poissons ayant I'estomac vide est plus importante

en periode de basses eaux, c'est å dire de fevrier å avril. Chez les poissons de grande taille (300 å

650 mm), la proportion d'estomacs vides est plus importantes en periode de basses eaux (42,50%)

qu'en periode de hautes eaux (23,53%). On observe egalement la meme tendance chez les poissons

de petite taille (120 å 299 mm) avec 38,71% d'estomacs vides en basses eaux contre 15,56% en

hautes eaux.

L'analyse des indices a montre les mömes tendances que celles observees au niveau du

pourcentage d'estomacs vides (tableau VI). En effet, l'indice d'occurrence (I.occ) et d'abondance

(I.ab) de consommation de poissons pour les deux classes de tailles de Lates niloticus diminuent

considerablement en periode de basses eaux. Pour la classe [120 mm ; 290 mm], I.occ = 19,74% et

I.ab = 3,33% en hautes eaux, contre I.occ = 15,79% et I.ab = 3,2% en basses eaux et pour la c1asse,

[300 mm ; 750 mm], I.occ = 53,85% et I.ab = 12,67% en hautes eaux, contre 39,14% et 7,31% en

basses eaux. De faeori generale, le tableau VI montre une baisse de toutes categories d'aliments en

basses eaux.

Alors que l'indice d'occurrence et d'abondance de consommation de poissons des deux classes

de tailles de Lates niloticus diminuent en basses eaux, l'indice d'abondance de consommation des
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inseetes a augrnente chez les individus de grande taille (I.ab = 83,09% en hautes eaux, eontre

86,18% en basses eaux). Par eontre l'indiee d'oeeurrenee de eonsommation d'inseetes diminue

nettement en basses eaux.

On eonstate egalement qu'en periode de hautes et eelles de basses eaux, les individus les plus

grands semblent marquer une preference pour les poissons avee I.oee = 19,74% et I.ab = 3,33%

pour les petites tailles, eontre 53,85% et 12,67% pour les grandes tailles en hautes caux ; I.oee =

15,79% et I.ab = 3,2% pour la classe inferieure, eontre 39,14% et 7,31 % pour les plus grands en

basses eaux). Comparativement aux individus plus grands, les plus petits ont une nette preference

pour les inseetes (I.oee = 97,36% et I.ab = 96,1% pour les petits, eontre 96,15% et 83,09% pour Ies

plus grands en hautes eaux ; I.oee = 100% et I.ab = 94,44% eontre 82,61 % et 86,18% en basses

eaux) (tableau VI).



Tableau VI : Evo1ution saisonniere de l'indice d'occurrence (Locc) et d'abondance (Lab) d'aliments des contenus

stomacaux de Lates niloticus

Periode de hautes eaux Periode de basses eaux
LT = 120 a299 mm LT = 300 å 750 mm LT = 120 å 299 mm LT = 30()a750 111m

--
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre ()

/0

Nombre estomacs exarnines 90 34 62 40

Estomacs vides 14 15,56 8 23,53 24 38, 7~ " - ,
cI- , I

~
~, ~

1

Estomacs non vides 76 84,44 26 76,47 38 61, 20 ~ - 1 - =I--=: i ,-," I '-'

Total estomacs 124 102 i

I
:

Nbre de proies par estomac 4,91 4,7 3,98
i

,~ , .- :

I

Periode de hautes eaux Periode de basses eaux I
I

LT= 120 il299 mm LT = 300 å 750 mm LT: 120 il29~~ln~JLT = ~I)i) ~-)~~I1lJ
._-~

Nourriture FrequenC( % Frequence % Frequence u'" I lrcquencc ..() !
I.occ I.ab I.occ I.ab

I 1 .oc~-L~~~_ L~~~cc
,
I.~

L-
I

_._._---- _..~.~
I

i
I :

I i , :

i
,

1

lnsectes 97,36 9C,1 9G,lS 83,09 100 94,44 i c~ ! ~.l
1 tie, .di ,

I

,

Libellules rOdonatcsj - - i - " I-:;'j ( 31 --:0,56 50 5i,0~ .~.:: 72 - - - I
-' ~ , ~ - , - I ,

I I

Orthopterc-, 0,5 1,2:: :.....,J, v / - r;
- ..... 1 ..J

Epherneroptercs ') C 0- 10, 44 23,07 4,22 5,26 'c , -'--.. u, ../J

Lepidopteres 13,16 7, 1 3, 84 5,63 2,63 --

Dipteres 13,16 6,05 5,26 "
~L,

Indetermines 1,3 0,22 3,84 0,7

Poissons 19,74 3,13 53,85 12,67 15,79 3,2 39,14 7,31

Barbus spp 1,3 0,21 15,38 3,52 2,63 1,2 13, C~ ') Li)
- f • ~

Tilapia spp 10,52 1,67 23,0 7 6,34 5,26 o ~ "~ '7 f

"
~ '-;c., - - , -......,

Poissons n. i. 7,9 1,25 ~5,38 2,81 7,9 - ~ 8, 1, 6=" , ~ :

Dcbris vegetaux 5,26 1,04 11,54 3,52 13,16 2,4 13,04 6,5

Mollusques 1,3 0,2 3,84 0,7

NB: n. i. = non identifie, LT = longueur totale
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3. 4 .2 Variations saisonnieres de la composition quantitative et qualitative du regime
alimentaire de Ciarias gariepinus

La taille des echantillons analyses etait de 126 Clarias gariepinus de taille comprise entre 140

mm et 750 mm.

Sur un total de 126 estomacs, 29 estomacs (23,01 %) etaient vides. L'analyse des contenus

stomacaux, nous a permis d'identifier 1394 proies, soit en moyenne 11,06 proies par estomac. Ce

qui indique que Clarias gariepinus ingere les aliments de tailles moyennes.

Le pourcentage d'estomacs vides chez Clarias gariepinus est eleve en periode de basses eaux

chez les deux classes de tailles. Ce pourcentage passe de 18,92% en hautes eaux a 21,43°/,) en

basses eaux, pour les plus petits et de 25% å 30,43 pour les plus grands.

L'analysc des indices a montre que, l'indice d'occurrence (locc) de consornmation

d'Odonates est largement superieure å 50% pour toutes classes et penodes confondues. l'indice

d'occurrence de consornmation de poissons pour les petits sujcts varie entrc 43.33% a CJ.06"/o. Les

poissons pcuvcnt etre classcs comrne proies secondaires pour cetre classe et l'rUll.21 )l1'::lcr('n\ic~ks

pour la classe supcrieure (Locc = 61,11 % en hautes eaux et 43,75% en basses eaux). Cepcndant Ies

mollusqucs et Ies .lebris vcgetaux sont des proies accidentellcs (Locc <. j 0%).

Les indices d'occurrence et d'abondance de consornmation d'insectes dcs dcux classes dc

longueur ne varient presque pas au cours de la periode d' etudes, Ccs indices sont en moyenne dans

j'ordre de 90% pour chaque categorie de tail1e. Les indices de consornmation de mollusques sont en

hausse pour chaque categorie de taille en periode d'etiage. Par contre ces deux indices (l.occ et I.ab)

de consommation de poissons baisse considerablement en periedes d'etiage pour chaque classe de

longueur (Locc = 43,33% ; Lab = 3,62% en hautes eaux, contre 6,06% ; 0,6% en basses eaux pour

les individus de tailles inferieures ; Locc = 61,11 % ; Lab = 4.69% en hautes eaux, contre 43,75% et

3,34% en basses eaux, pour la classe de tailles superieures).

Les individus de la c1asse de tailles superieures montrent au niveau de chaque periode une

tendance plus marquee dans Ja consommation des poissons. Ils presentent des indices nettement

superieurs å ceux de la classe de tailles inferieures (Locc = 61,11 % ; Lab = 4,69 pour les grands

individus, contre 43,33% ; 3,62% pour les petits en hautes eaux ; Locc = 43,75% ; I.ab = 3,34%

pour les grands individus, contre 6,06% ; 0,6% pour les petits, en basses eaux). II faut signaler

egalement la disparition de certaines proies dans les estomacs de Clarias gariepinus, pendant la

periode d'etiage: (Orthopteres, Ephemeropteres, Coleopteres et Dipteres) chez les individus de

petite taille, (Lepidopteres, Dipteres t't Ephemeropteres) chez les plus grands (tableau VII).
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Tableau VII: Evolution saisonniere de l'indice d'occurrence (Locc) et l'indice d'abondance (Lab) d'aliments des

contenus stomacaux de Clarias gariepinus

Periode de hautes eaux Periode de basses eaux
LT = 140 a399 mm LT = 400 a750 mm LT = 140 å 399 mm LT = 400 å 750 mm

Nombre I % Nornbre I %

42 23

Periode de hautes eaux

c 21,43 ~ 30, 4~J ,

33 78,57 ::: 69,5-:

65

11,33
I

~2,35

Periode de basses eaux !

LT = 140 å 399 mm LT = 400 å 750 mm LT = 140 å 399 mm LT = 400 a750 mm I

96,97

',26

63, (1

72,8'1

Frequence 'la

I.occ I.ab

22, 89

3E, 89

27,78

94,44

%

1. ab

1, :=;5

~2, '13

,

I, ~

Nourriture
f-----..--------f-------- ----~---..---- . . .. ..J

i I Frequence Frcquencc 'J~) Frequeuce ';" 1

I
I I 1. occ 1. occ 1. ab I 1.oscTI~i -----t----i-----i
II! l' !

I 11 sectes I ~6,67 91,07 9J,I'..,. 94,;1:;

I

I I.llbC11·llkS(Odonatc<;1 I D

Orthoptcres

Lphcrucroptcrcs 3J 5, 43

Lepidopteres

Coleopteres

Dipteres

rndetermines

Poissons
Barbus spp

Tilapia spp

Poissons n. i.

Mollusques

Debris vegetaux

10

23,33

23,33

5,2

43,33

43,33

6,67

30

8, 01

2,32

2,07

0,3

3,62

3,62

0,5

22,99

50

11,11

61,11

38,89

22,22

5,55

16,67

17,1

2, 14

4,69

2,99

1,7

0,4

1,7

6, =6

6,06

6,06

3,03

3,03

12,12

18,18

n ,- I'-', .~

0,6

0,6

0,4

0,2

2,22

2,02

18, ~

6,25

43,75

6,25

25

12,5

12,5

18,75

0,3;

3,34

8,37

2,23

{', ''-:

2,97

2,23

NB: n. i. = non identifie, LT = longueur totale
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3.4.3 Variations saisonnieres de la composition quantitative et qualitative du regime
alimentaire de Hemichromis fasciatus

Pour l'ana1yse du contenu stomaca1 de Hemichromis fasciatus de longueur tota1e comprise

entre 110 et 250 mm, 116 individus ont ete sacrifies parmi lesque1s 38 (soit, 32,76%) ont des

estomacs vides. L'ana1yse de 78 estomacs non vides a permis de denombrer 324 proies, soit pour

les 116 H. fasciatus, une moyenne de 2,8 proies par estomac. Ce chiffre montre que H. fasciatus

consomme les proies de tres grandes tai1les. Les individus appartenant å 1a c1asse [180 mm ; 250

mm] presentent un pourcentage d'estomacs vides plus important que ceux de 1a c1asse de taillcs

comprise entre 110 et 180 mm. Le tableau VIII montre que 1e pourcentage d'estomacs vides

augmente en periode d'etiage chez toutes les categories de tai1le (17,65% en hautes eaux, contre

36,11% en etiage chez les petits individus et 22,73% contre 58,33% chez les plus grands iudividus).

Concernant les categories alimentaires rencontrees dans l'es1l11113c dc Heniichroinis Iasciutu«.

les resultats obtcnus dans le tableau VIII montrcnt qllC les poissons proies et Ies larves et nymphc,

dl' libcllulcs constitucnt Ies principales proics dl' l'espcc c. 11 faut signulcr cgalcmcl1l ql'~

LUlllparativt:lllClil aux plus petits, les individus e1-.: grande tailie ont une prefcrcncc pour Ies poissen-

hautcs eaux ; Locc = 11,59% et 1.ab = 3,06% pour les plus petits, contre 30°" et 22.221!~, pour ks

grands, en basses eaux). Par contre les plus petits individus consomment de prefercnce les insectcs

(Locc = 82,14°!<) et Lab = 80,43% pour 1a c1asse de tai1les inferieures, contre 52,94% et 49,99'\,

pour 1a c1asse de tai1les superieures, en periode de hautes eaux ; 1.oce = 91,3% et 1.ab = 95,91(~;J

pour la c1asse de tailles inferieures, eontre 80% ; 77,78% pour 1a c1asse de tailles superieures, en

periode d'etiage),

L'ana1yse des contenus stomacaux de Hemichrotnis [asciatus (tableau VIII) montre que

l'indiee d'occurrence et d'abondance de consommation d'insectes a augmente en pericde d'etiage

(1.occ = 82,14% et I.ab = 80,43% en hautes eaux, contre 91,3% et 95,91 % en etiage, pour Ies

individus de petites tai1les ; Locc = 52,94% et I.ab = 49,99% en hautes eaux, contre 80% et 77,78" °

pour grands individus, en etiage). Par contre les indices d'occurrence et d'abondanee de

consommation de poissons diminuent considerablement en periode de basses eaux (1.occ = 42,85°'0

et I.ab = 15,21 % en hautes eaux, contre 11,59% et 3,06% en etiage, pour les plus petits ; 1.occ =

76,47% et Lab = 43,74% en hautes eaux, contre 30% ; 22,22% en periode de basses eaux, pour les

plus grands). En plus de ces constats on remarque une disparition de certaines categories de proies

(Orthopteres, Ephemeropteres, Lepidopteres, Dipteres, ete.) dans le regime alimentaire dl'

Hemichromis fasciatus en periode d'etiage surtout pour les individus de grande tai !le.
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Tableau VIII : Evolution saisonniere de I'indice d'occurrence (l.occ) et l'indice d'abondance (l.ab)

d'aliments des contenus stomacaux de Hemichromis fasciatus

Periode de hautes eaux Periode de basses eaux

LT = 110 å 179 mm LT = 180 å 250 mm LT = 110 å 179 mm LT = 180 å 250 mm

Nombre

34

6 17, 65

28 82,35

56

4,17 I

% Nombre %

22 36

22,73 13 36,1:

77,27 23 63,89

, IY.: , ./L.

'Yr,

S2/ 33

24

10

Nombre

60

I
3, 441 ~

~, J

5

17

%Nombre

Estomacs non vides

Estornacs vides

Nombre estomacs exarnines

Total estomacs

1'.1Jre de proies par estomac

.\'Oiilnlllrc'

11,76 15,62

76,47 43,74

5,89 3,12

29,41 21,87

35,29 18,7S

5,89 6,25

73,26 c
,:{ , -

8, 6~ 2,04

13,04 3, i~1 E

13,04 8, 16

11,59 3,06

8,69 3,06

IL_~

,,
I
I Insectes

l.ibellu les (Odonu tes)

Orthopteres

Epherneropteres

Lepidopreres

Dipteres

Poissons

Barbus spp

Tilapia spp

Poissons n. i.

Debris vegetaux

Indetermines

I
82,14 80,43 I

67,86 29,35

3,57 1,08

17,86 11,96

3,57 5,43

17,86 32,61

42,85 15,21

3,57 1,08

7, 14 3,26

25 10,87

10,71 4,35

3,57 1,08

52,94

35,29

5,89

49,99 i

I

4,35 1,02

80

30

20

20

i I77,76 I

22,22

7 ,4l

14,81

NB: n. i. = non identifie, LT = Iongueur totale
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3.4.4 Variations saisonnieres de la composition quantitative et qualitative du regime
alimentaire de iIeterotis niloticus

L'analyse des contenus alimentaires de cette espece n'a pu etre effectuee que pour 37

individus de longueur totale comprise entre 150 et 850 mm. Contrairement aux precedentes especes

etudiees, cette espece n'a presente aucun estomac video Dans les 37 estomacs analyses, nous avons

pu identifier 13102 proies, soit en moyenne 354,1 proies par estomac (tableau IX). Cette valeur

indique que Heterotis niloticus a tendance å ingerer des proies de petite taille. Le tableau IX nous

montre egalement les differentes categories alimentaires retrouvees dans l'estomac de ce poisson.

Les proies preferentielles sont constituees majoritairement par les mollusques pulrnones (famille

des Planorbidaei et mollusques prosobranches (famille des Valvatidae) et par des larves de

Dipteres, surtout les Chironomides.

Le resultat de l'analyse du contenu stomacal de Heterotis niloticus, presente par le tableau IX

indique que le nombre de proies par estomac de chaque classe varie avec la periode : 284,78 proies

par estomac en hautes eaux contre 178,67 en basses eaux, pour les individus de taille inferieure et

448,5 proies par estomac en hautes eaux, contre 395,94 en basses eaux pour la classe de taille

superieure.

Contrairement aux trois precedentes especes, Heterotis niloticus consomme le zoo et le

phytoplancton avec en moyenne un indice d'occurrence superieur å 25%. L'indice d'occurrence de

consommation des mollusques et des larves de Chironomides est toujours superieur å 80% quelle

que soit la saison. Ces categories de proies constituent les repas preferentiels de l'espece. On

observe regulierement la presence de sable fin dans l'estomac de ce poisson avec un indice

d'occurrence superieur å 80%.

Heterotis niloticus a un regime alimentaire tres diversifie, ccnstitue de macroorganismes

benthiques, de debris vegetaux et de zoo et phytoplancton (tableau IX).



Tableau IX: Evolution saisonniere de l'indice d'occurrence (Locc) et l'indice d'abondance (Lab) d'aliments des

contenus stomacaux de Heterotis niloticus
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Periode de hautes eaux Periode de basses eaux

LT=150il309mm LT=310il850mm LT = 150 å 309 mm LT = 310 å 850 mm

Nombre % Nombre % Nombre % \,"ornbre % !

Nombre estomacs examines 14 4 3 16

Estomacs vides 0 0 0 0 0 -
'-' '"

Estomacs non vides 14 100 4 100 3 10 -t , 10 ei.:-t

Total estomacs 18 19

Nbre de proies par estomac 284,78
I

448,5 178, 67
I

:5 9 == f J4

Periode de hautes eaux Periode de basses eaux
LT = 150 å 309 mm LT=310il850mm LT=150il309mm LT=310il850mm.

Nourriture Frequence % Frequence % Frequence (!,{)
1

Frequcnce l)/
I

(, i
I

....-._."_.. -._~ --- ----'.-.-------------, ....---- --~--- .. - --

I.occ 1. ab I.occ l.ab I.occ
I

1. ab
I

_.occ
I

l.ab i

I
! I I

i

Insectes 100 6,98
I

100 9,91 100 , 3,21 l. 0 C' 1 / 3 ~~i

!
~

Libellules (Odonates) 92, 86 1 f 74 ,~ 4, 85 66 , 6~'" - , , ,
I

Ephemeropteres l' 8, 57 5, 1 - 3,96 !.. .: .:. , .: -" , - , -- I -

Trichopteres 14,28 0,14 75 ,
33,33 ' -- ,-_, .L

J I .-

Dipteres 92,86 27,3 100 39,7 100 - "

- '--- I - - - , - ,
,

Mollusques 85,71 28,36 100 35,44 100 36,14 93,75 50,29

Zooplancton 57,14 16,1 25 3,37 33,33 4,52 37,S 7,21

Phytoplancton 57,14 17,58 25 9,9 33,33 7,35 6,25 3,19

Debris vegetaux 28,57 3,82 50 1,68 66,67 2,1 17,64 0,16

Sable 78,57 # 75 # 100 # 100 #

Indeterrnines 14,28 0,2 6,25 0,31

NB : # = le sable n'a pas ete comptabilise dans 1. ab comme un type d'aliments, LT = longueur torale
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3.4.5 DISCUSSION-CONCLUSION
On constate que Lates niloticus et Hemichromis fasciatus, presentent en periode de basses

eaux un pourcentage d'estomacs vides environ deux fois plus elevees qu'en hautes eaux. Les

resultats concernant le pourcentage d'estomacs vides confirment ceux obtenus par BISHAI (1975)

dans son etude sur Lates niloticus, ou il avait conclut que le pourcentage d'estomacs vides est

important surtout de janvier å juillet et faible d'aout å decembre, Cela suppose qu'en cette periode

d'etiage, il doit y avoir une reduction quantitative des proies preferentielles dans le milieu. En effet

on observe que les indices d'occurrence et d'abondance de consommation de poissons ont fortement

baisse. Par contre, on constate une augmentation d'occurrence et d'abondance de consommation

d'insectes, principalement les nymphes et larves de libellules. Ce qui pourrait nous amener å classer

les poissons proies (Tilapia spp et Barbus spp) comme proies preferentielles de ces trois especes

devant les larves et nymphes de Libellules. L'augmentation de l'occurrence et de l'abondance de

consommation de ces larves d'insectes en periode de basses eaux, coincident avec la periode

d'abondance maximale (decembre, janvier) des larves benthiques d'insectes (DEJOUX,

LAUZANNE & LEVEQUE, 1969). De meme les resultats precedents illustres par la figure 14 a

confirment la periode du preferendum ecologique des macroinvertebres qui se situe en periode

froide de l'annee (janvier et fevrier), Pourtant les resultats sur le regime alimentaire de Lates

niloticus au Senegal rapportes par PAUGY (1994) et au lac Tchad par LAUZANNE (1976) ne

mentionnent pas une consommation reguliere d'insectes aquatiques. Au fait, il semble donc que

dans la limite de leur spectre alimentaire general, les poissons soient tres opportunistes et

s'attaquent preferentiellement aux proies les plus abondantes (LAUZANNE, 1975 a). En

consequence, pendant cette periode les larves d'insectes se substituent aux poissons proies qui

deviennent rares ou difficiles å capturer. Pendant la periode de basses eaux, le stock de poissons

baisse sous l'effet de la mortalite naturelle et la mortalite due å la peche.

L'alimentation des individus appartenant å la classe de tailles inferieures de ces trois especes

(Lates niloticus, Clarias gariepinus, Hemichromis fasciatus) est essentiellement du type

entomophage. Par contre les individus les plus grands ont un regime alimentaire beaucoup plus

ichtyophage. L'alimentation de ces macropredateurs change en fonction de l'age. Les travaux de

HOPSON (1972), BISHAI (1975), LAUZANNE (1975 et COULTER (1976) sur Lates niloticus,

ont montre que les jeunes alevins sont d'abord zooplanctophages, puis passent par un regime

transitoire å base d'insectes et de crevettes avant d'acquerir leur regime definitif essentiellement

compose de poissons.
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Par ailleurs, on constate qu'il n'y a pas de changement dans le regime alimentaire de Heterotis

niloticus quelle que soit la periode et la taille de l'individu. Selon LAUZANNE (1975), les poissons

microphages, filtreurs de plancton gardent le meme regime tout au long de leur vie.

A l'oppose des trois precedentes especes etudiees, Heterotis niloticus consomme plus le

zooplancton et le phytoplancton et ingere en grande quantite les mollusques qui constituent son

aliment de preference, Heterotis niloticus est un poisson å large spectre alimentaire. En effet les

etudes faites sur le regime alimentaire de cette espece par LAUZANNE (1976) presentent les proies

dominantes cornposees essentiel1ement du benthos, des crevettes, du zooplancton et de la

vegetation. HICKLEY & BAYLEY (1987) ont montre egalement que son regime etait constituc

essentiellement de la vegetation, du phytoplancton, du zooplancton, des insectes aquatiques et dl:

pellicules superficiel1es. Comparativement aux precedentes especes, la variation saisonniere

n'affccte pas son regime et son comportement alimentaire.

De facon generale. toutes les quatre especes ne noissons sont touchecs d'unc n'~:)1;(\r,~ ou ,1'11"

autre par la variation saisonniere. Les resultats obtenus pcrmettent de faire UI1 classcmcni selon lc

aquatiques. En cffet, lcs camassicrs voracc- S011l Ies plus affcctcs. On a eJc.;\c 1',11 \l"':,.

ilcmichrontisfosriatus, l.atcs U i/U!I:'IIS, e'Ii''''''." gu' icpi..». .;\ Ilctcrotis liihJzi"lIs.
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CONCLUS/ON GENERALE

Les objeetifs fixes au depart de ee travail etaient d'evaluer l'influenee des variations

saisonnieres sur la dynamique des organismes du benthos d'une part et d'autres part sur le

eomportement et les habitudes alimentaires de quatre especes de poisons benthophages. 11 s'agissait

egalement d'etudier la taxonomie et la biologie de repartition de quelques groupes de

macroinvertebres benthiques en fonetion de biotopes vegetaux.

L'etude taxonomique des macroinvertebres benthiques a montre que, le lae de barrage de

Moussodougou est tres riehe en faune benthique. Cette faune est constituee des Trichopteres,

d'Ephemeropteres et surtout de Plecopteres dont la presence est une bonne indieation sur le niveau

de qualite de l'eau selon eertains auteurs (MICHA et NOISET, 1982). Les densites moyennes

mensuelles d'invertebres benthiques varient entre 300 et 1700 individus au metre carre, ee qui est

trois å quatre fois superieures å eelles obtenues dans les laes de Bagre, Cependant la variation

saisonniere de la dynamique des macroinvertebres aquatiques indique que toutes les especes ont

leur pie d'abondanee pendant les mois les plus froids de l'annee (decembre, janvier, fevrier). Leurs

densites diminuent considerablement avee l'augmentation de la temperature (mars et avril) et

pendant la saison des pluies (septembre et oetobre). Ce qui permet de eonfirmer les resultats

obtenus par eertains auteurs (DEJOUX, LAUZANNE et LEVEQUE, 1969).

L'etude de l'impaet du retrait des eaux sur les macroinvertebres aquatiques indique que les

densites des populations pre-imaginales d'inseetes dans les premiers metres des surfaees assechees,

å partir du niveau de l'eau, sont de plus en plus importantes quand les vitesses de retrait des eaux

deviennent de plus en plus eroissantes. Le lae perd ehaque annee une quantite d'energie des

organismes benthiques estimee å 18,57 tonnes/an, pour 300 ha de surfaee moyenne d'eau

assechee par an.

L'etude sur la repartition des groupes taxonomiques en fonetion des trois biotopes a revele

l'important röle que joue les vegetaux dans l'installation de eertains groupes d'inseetes aquatiques.

En effet, les biotopes "sous arbustes de Guiera senegalensis" et "sous les herbes de Spermacoce

verticilata, Eragrotis atrovirens, Eragrotis namaquensis et Imperata cylindrica", eonstituent des

biocenoses ideales pour l'installation des macroinvertebres et des Chironomides du benthos. I1s

presentent des densites elevees et signifieativement differentes au seuil de 5% avee le biotope "sols

nus". Mais, par eontre les Odonates ont une densite tres elevee seulement au niveau du biotope

"sous les arbustes de Guiera senegalensis", eomme dejå rapporte par (RIETSCHEL, 1975).

L'etude du regime alimentaire de quatre especes de poissons a revele que, le poureentage des

estomaes vides augmente considerablement en periode de basses eaux, pour toutes les especes
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etudiees, exceptee Heterotis niloticus. Hemichromis fasciatus et Lates niloticus sont des especes de

poissons qui ont un spectre alimentaire un peu etroit et presentent une similarite entre elles au

niveau du comportement, du regime et des habitudes alimentaires. Ces traits communs evoquent

dejå l'existence d'une cornpetition interspecifique. Clarias gariepinus a un spectre alimentaire

moins etroit. C'est un poisson rustique qui presente une meil1eure adaptabilite aux variations

saisonnieres en substituant les petites proies (insectes) aux grosses (poissons). Ces series

d'observations amenent å penser que la presence ou l'augmentation du nombre d'estomacs vides CI1

periode de basses eaux, serait en relation avec l'etroitesse du spectre alimentaire de l'espece de

poisson. Par ailleurs, les indices d'occurrence et d'abondance de consommation des poissons ont

chute en periode de basses eaux, tandis que ceux de consommation d'insectes ont augmcnte.

Les resultats obtenus sont importants dans la mesure ou ils contribuent å unc meilleure

connaissance taxonomique de la faune benthique. Ils permettent egalernent de comprcndrc la

dynamique des ecosysternes aquatiques des lacs de la zone Sud-Ouest du Burkina Faso en rclation

a\ CC les pheno.ucnes ue mamage.

dcgagees :

pour maintcnir et percnniser la c.ipacitc biogeniquc du la.. de barragc dc \lr'lIssodullc':: .'!

d' une mci II eure production piscicole, il serai t souhaitable dc protegcr Ies urhustcs dL' (l'fI icr.:

senegalensis et les herbacees, Spermacoce verticilata, Eragrotis atrovirens. EI'LI,gmri
'

namaquensis et Imperata cylindrica des superficies inondees en periode de hautes caux. Ccs

vegetaux servent non seulement å supporter le periphyton, mais egalement jouent le röle dabn

naturels pour les insectes et aussi pour les poissons,

surveiller les feux de brousses dans les environnants immediats du lac et l'utilisation dcs

pesticides,

une surveillance de la deforestation du bassin versant doit etre envisagee, car personne n 'ignore

les consequences qui sont, I'erosion des sols, degradation des cours deau inferieurcs.

comblement du lac, turbidite des eaux,

une etude du phytoplancton et l'alimentation despeces de poissons phytoplanctonophages soit

faite pour avoir une connaissance globale sur les potentialites nutritives du milieu.
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ANNEXEI

ETIQUETES DE LA TAXONOMIE AQUATIQUE

Echantillon N°

Site : Barrage Cornoe

Substrat: .

Date:
Ordre: .

Famille: .

Genre et espece :

Collecteur.

Echantillon N°

Site : Barrage Comoe

Substrat : .

Date: .

Ordre : .

Famille: .

Genre et espece :

Collecteur : ..

Echantillon N°

Site: Barrage Cornoe
Substrat: .

Date: .

Ordre : .

Famille:

Genre et espece : .'

Colleeteur : .

Echantillon N°

Site : Barrage Cornoe

Substrat :
Date: .

Ordre:

Famille:

Genre et espece .

Colleeteur .

Eehantillon N° Echantillon N° Echantillon N° Eehantillon N°
Site : Barrage Cornoe Site : Barrage Comoe Site : Barrage Cornoe Site : Barrage Cornoe

Substrat : Substrat : .. Substrat : Substrat :
Date Date: ...... Date : Date:
Ordre : Ordre : .... Ordre : . Ordre:
Famille' Famille ........ Famille: Famille:
Gcnre et espi:ce . Genre et espece . Genre et espece Genre et espccc

Collcctcur Collecteur Collectcur . rollcelcllr

:-,."h ',J.I

Date
Ordrc

lanullc .

Gcnrc et espcce .

Collecteur

Echantillon N°

Site : Barrage Cornoe

Substrat :

Date:

Ordre:

Famille:

Genre et espece :

Collecteur :

Echantillon N°
Site : Barrage Cornoe
Substrat : .

Date:
Ordre :

Famille:
Genrc et espece :

Collccteur :

Lchunullon N°

Site (3~lITagc Ct~l~l(lc"

Substrat .

Date:

Ordre :

Famille:
Genre et espi:ee .

Collecteur : ..

Echantillon N°

Site : Barrage Comoe

Substrat :
Date: ..

Ordre : ..

Famille :.

Genre et espece

Colleeteur : ..

Echantillon N°

Site : Barrage Comoe

Substrat : .
Date: .
Ordre :

Famille: .
Genre et espece :

Colleeteur : .

Lchanullon Nl

Sitc B"'-":''!e C,,:,·

Substn..

Date

Ordre

Farnillc : .

Genre et espece :

Colleeteur : .

Eehantillon N°

Site : Barrage Cornoe

Substrat :

Date:
Ordre : .

Famille:

Genre et espece : .

Colleeteur : ..

Echantillon N°
Site : Barrage Cornoe

Substrat :
Date: ........

Ordre :
Famille: .........

Genre et espece :

Colleeteur :

Lchamillor. x-
SitL . B:~!Ta~l' ( t"il\'L

Subsu.u

Date
Ordre:

Famillc ..

Genre et espcce

Colleeteur

Eehantillon W

Site : Barrage Cornoe

Substrat : .

Date: .. '
Ordre: .

Famille:

Genre et espece .

Collecteur : .

Echantillon W

Site . l3arrageCornoe
Substrat .

Date: ...

Ordre: .

Famille: .
Genre et espece : .

Collecteur ..
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ETIQUETES DES CONTENUS STOMACAUX

Echantillon W
Site : Barrage Cornoe

Espece : .
Proies (Farnille/ Genre)
1)
2) ...

3).

4)
5).

Analyseur :

Echantillon N°
Site Barrage Cornoe
Espece : .

Proies (Famillc/ Genrc)
1) ..

2) ..

3) ..

4) ..

51.

[=rh:mlillon "10
". l 1::,"

l.spccc

Proics (Far:1::k l
l ;l"::IL"'

II ..

2) ...

3) ..

4) ..

5).

Analyseur

Echantillon N°
Site . Barrage Cornoe

Espece :
Proies (Famillc/ Genre)
1) .

2) .

3) .

4) .

5) .

Analyseur :

Echantillon W
Site : Barrage Cornoe

Espece :
Proies (Famillel Genre)
1) .

2) .

3) ..

4)
5) ..

Analyseur:

Echantillon N°
Site : Barrage Comoe

Espece : .

Proies (Famille/ Genre)
1) .

2) .. '

3) ..

4) ..

5) .

Analyseur : .

Echantillon W
Site . Barrage Comoe

Espece :

Proies (Famille/ Genre)
1) .

2) ..

3) ..

4)
5)

Echantillon Ne

F.SpCCL·
P"OiLS ll'am ilk (~·.'n!()

1, .

2) ...

3) .

4) ..

3)
Analyseur :

Echantillon N°
Site : Barrage Cornoe

Espece .
Proies (Famille/ Genre)
1) .

2) ..

3) ...

4) ..

5) ..

Analyseur .

Echantillon N°
Site : Barrage Cornoe

Espece :
Proics (Famille/ Genre)
1). . .

2).. . .

3) ..

4).. . .

5) .
Analyseur :

Echantillon N
Site : Barrage Cornoe

Espece : .

Proies (Famille/ Genre)
1)
2) .

3) .

4) .

5).

Analyseur :

Echantillon N
Site : Barrage Cornoe
Espece .

Proies (Famille/ Genre)
1) ..

2) ..

3) .

4) ..
5)

Analvs.u:

lchantillon ~,

l.spccc
Proics (Farml'.- (J,:: :c)

il.
2)

3).

4) ..

5) ..

Analyseur :

Echantillon N
Site : Barrage Comoe

Espece :
Proies (Famille/ Genre)
1)..

2) .

3) ..

4)
5)
Analyseur:

Echantillon N
Site . Barrage Cornoe
Espece .
Proies (Famille/ Genre)
1)..

2)

3) ..

4)
5) ....

Analyseur:

Echantillon N
Site . Barrage Cornoe

Espece :
Proies (Farnille Genrc )
1).
2) ..

3)

4) ..

5) .

Analyseur .

Echantillon N
Site Barragc Cornoc
Espece :

Proics (Farmlle Gcnrc )

II ..

2).

3)...
4)

I ::">;}L'L"L'

j>: I 1.:~;" .

~) .

-, )

4) .

5).

Analyseur

Echul1li Ilon N

Site . Barrage Cornoc

Espccc
Proics (Farnille ' Genrc)
1)..

2).

3) .

4) .

5) ..

Analyseur

Echantillon N

Site Barrage Cornoe
Especc
Proies (Famille/ Gcnrc)
1)

2) ..

3) ..

4)
5) ..

Analyseur
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Påriode du 20 dåcembre 2000 au 20 ianvier 2001

Date Transect N° Retre. Droites Retre. Gauches total moyenne
21/01/00 T 1 26,30 27,40 53,7 26,85
21/01/00 T 2 29,50 30,20 59,7 29,85
21/01/00 T 3 32,10 33,00 65,1 32,55
21/01/00 T 4 53,50 52,80 106 53,15
21/01/00 T 5 43,60 43,80 87,4 43,70
21/01/00 T 6 55,20 57,15 112 56,18
21/01/00 T 7 51,40 52,10 104 51,75
21/01/00 T 8 64,50 65,80 130 65,15
21/01/00 T 9 41,15 40,70 81,9 40,93
21/01/00 T 10 35,95 34,15 70,1 35,05
21/01/00 T 11 16,10 17,80 33,9 16,95
21/01/00 T 12 24,40 23,75 48,2 24,08

Moyenne mensuelle 39,68m/mois
Soit: 1,32m/jour

Periode du 20 janvier au 20 fåvrier 2001

Date Transect N° Retre. Droites Retre. Gauches total moyenne
20/02/01 T 1 35,10 37,50 72,6 36,30
20/02/01 T 2 28,80 28,40 57,2 28,60
2I"C'?/r 1 T 3 46.15 M' P:- 93 46,!:0
20/02/CJ1 T 4 63,45 63,80 127 63,65
20/02/01 T 5 47,60 46,75 94,4 47,18
20/02/01 T 6 57,05 59,30 116 58,18
20;02/01 T i 64,95 60,45 1jU OJ,2G
20/02/01 T 8 59,25 60,30 120 59,78
28/02/01 T 9 38,10 38,45 75,6 38,28

I
20/02/01 T 10 3::>,80 35,65 71,5 35,73

I
20/02/01 T 11 24,95 23,50 48,5 24,23
20/02/0 1 T 12 30,70 31,80 62,5 31,25

Moyenne mensuelle 44,57m/mois
Soit: 1,48m/iour

Periode du 20 fevrier au 20 mars 2001
Date Transect N° Retre. Droites Retre. Gauches total moyenne
20/03/01 T1 45,2 41,85 43,525
20/03/01 T3 36,4 36,6 36,5
20/03/01 T5 47,1 46,9 47
20/03/01 T7 63,15 63,3 63,225
20/03/01 T9 46,5 46,75 46,625
20/03/01 T11 25,7 25,25 25,475
Mayenne mensuelle 43,725

sait: 1.46 m/ jaur

Periode du 20 mars au 20 avril 2001
Date Transect N° Retre. Droites Retre. Gauches moyenne

20/03/01 T1 40,9 41,7 41,3
20/03/01 T3 39,8 40,15 39,975
20/03/01 T5 70,25 71,35 70,8
20/03/01 T7 66,1 65,45 65,775
20/03/01 T9 56,1 56,55 56,325
20/03/01 T11 19,8 17,75 18,775
Mayenne mensuelle 48,825

Sait: 1,62 m/ jaur



ANNEXE 111

Releves de råtråclssements du lac sur les 12 transects
Periode du 20 septembre au 20 octobre 2000

Date Transect N° Retre. Droites Retre. Gauches total moyenne
21/10/00 T 1 0,50 0,30 0,80 0,40
21/10/00 T2 2,05 0,95 3,00 1,50
21/10/00 T3 1,45 1,10 2,55 1,28
21/10/00 T4 0,80 2,90 3,70 1,85
21/10/00 T5 0,65 0,45 1,10 0,55
21/10/00 T6 2,70 1,80 4,50 2,25
21/10/00 T7 0,20 0,50 0,70 0,35
21/10/00 T8 2,00 3,28 5,28 2,64
21/10/00 T9 2,10 1,80 3,90 1,95
21/10/00 T10 0,10 0,15 0,25 0,13
21/10/00 T 11 0,30 0,50 0,80 0,40
21/10/00 T12 0,55 0,65 1,20 0,60
Moyenne mensuelle 1,16 m/ mois

Soit: 0,04 m/jour

~, " , ° ,o L , L,0 4- \"-t...J

22/11/00 T 4 20,30 18,00 38,3 1S,15
2:2/11/00 T 5 15,40 161~O 3' ~ 15,80i .c
22/11/00 T 6 26,5U 29,80 56,3 28,15

!
22/11/00 T 7 18,10 16,50 34,6 17,30

i
22/11/00 T 8 14,60 15,10 29,7 14,85
22/11/00 T 9 18,80 17,70 36,5 18,25

I22/11/00 T 10 10,90 9,20 20,1 10,05
22/11/00 T 11 4,90 4,20 9,1 4,55
22/11/00 T 12 9,40 7,80 17,2 8,60

Moyenne mensuelle 15,41m/ mois
Soit: 0,51m/jour

IperiOde: 20 octobre au 20 novembre 2000

--'-- ----.._--~._---------_._,.._ .. _. ..-------------~---~-.-

Iuau::22/11/00 ~ r
1
an seCl i'c ~t;U E:. uroite:,90 ketI t;;. 'J<'L;l.t ~~~O t~~~ moyel~:~0

22/11/00T2 18.90 16,50 35,4 17.70
;::'. 'i'OO T ': 20 ;'::J 'L 3U 4' '~'>i

Periode du 20 novembre au 20 decernbre 2000

Date Transect N° Retre. Droites Retre. Gauches total moyenne
20/12/00 T 1 32,10 32,90 65 32,50
20/12/00 T 2 21,80 20,10 41,9 20,95
20/12/00 T 3 23,20 21,90 45,1 22,55
20/12/00 T 4 36,20 35,50 71,7 35,85
20/12/00 T 5 39,80 41,50 81,3 40,65
20/12/00 T 6 32,90 31,70 64,6 32,30
20/12/00 T 7 61,40 60,10 122 60,75
20/12/00 T 8 50,80 49,30 100 50,05
20/12/00 T 9 22,40 22,80 45,2 22,60
20/12/00 T 10 7,60 8,70 16,3 8,15
20/12/00 T 11 24,20 26,40 50,6 25,30
20/12/00 T 12 18,50 19,10 37,6 18,80

Moyenne mensuelle 30,87m/ mois
Soit: 1,03m/jour



ANNEXEIV

Les Macroinvertebres recoltes å 1 metre avant le niveau d'eau avec 2 coups de benne geologique de 300 cm" de surface (600 cm-)
- ---

n T2 T3 T4 T5 T6 T7 T8 T9 no n1 n2
In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M :) In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0--

octobre 0 0 0 0 0 0 0 0 0 21 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0 2 0 0 0 0 0 0 17 0 0 14 0 0 21 0 0

novembre 2 0 3 19 2 2 15 0 5 14 1 0 27 0 0 8 0 0 17 0 0 23 0 1 17 0 0 17 0 2 15 0 0 29 0 0

dåcembre 4 0 8 19 7 0 34 0 5 68 9 8 19 0 10 53 3 15 54 0 3 38 1 5 9 2 0 80 5 1 68 2 2 34 2 0

janvier 35 13 2 33 13 2 38 6 5 32 40 0 16 21 9 24 22 7 39 16 3 42 27 5 72 20 0 24 9 0 33 3 0 36 4 0

fevrier 44 23 24 71 22 4 34 26 29 135 50 9 58 21 18 85 25 22 36 15 18 103 28 11 44 27 0 138 14 3 39 36 16 120 6 0

mars 62 26 6 32 40 0 40 46 1 29 70 0 32 24 2 31 31 26

avril 50 16 0 68 6 1 105 36 0 57 'f8 0 46 52 0 56 33 3

197 78 43 318 221 78 45 344 265 124 38 427 233 179 26 438

Les Macroinvertebres recoltes '11 metre dans I'eau.
220 125 2 347 256 105 47 408

390 122 28 540276 143 16 435219 165 48432 365 158 49 572 308 189 14 511

Les Macroinvertebres råcoltes å 10 rnåtres dans I'eau.
301 125 59 485

-
n T2 T3 T4 T5 T6 T7 T8 T9 no n1 n2

In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0
septembre 32 0 0 13 0 1 6 0 0 23 0 0 41 0 0 24 0 0 22 0 0 33 0 0 23 0 0 16 0 0 8 0 3 12 0 0

octobre 9 0 9 38 1 18 17 0 2 29 0 3 17 0 12 17 0 '\ 21 1 7 27 0 1 21 3 8 17 0 4 47 0 1 15 0 7

novembre 14 1 5 14 0 3 15 5 0 29 0 2 31 0 2 27 0 4 30 1 2 43 2 0 22 0 2 29 3 0 36 4 0 38 5 4

dåcembre 6 0 4 51 3 23 33 3 6 52 9 7 67 3 5 47 4 ~ 76 5 0 36 5 4 60 6 2 77 7 3 51 3 4 82 2 4

janvier 26 15 7 68 49 6 36 12 0 24 50 0 60 59 3 30 23 0 51 ;'8 2 29 60 3 34 43 0 45 34 0 119 29 0 54 27 0

fevrier 56 57 32 184 53 51 28 92 38 157 59 12 32 25 26 145 27 13 58 76 0 168 67 8 48 54 4 184 44 7 67 53 9 201 34 15

mars 87 52 2 50 47 2 39 69 1 35 t,9 0 35 34 0 29 18 11

avril 71 0 0 34 6 0 78 2 0 15 27 3 33 3 0 33 15 0
--

321 136 20 477282 98 6 386257 116 6 379250 111 14 37!'251 96 30 377246 96 44 386

n T2 T3 T4 T5 T6 T7 T8 T9 no n1 n2

In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M ('i In ~.~ 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0 In M 0
-------

septembre 9 0 0 9 0 0 10 0 4 20 0 0 20 0 0 16 o o 9 0 0 12 0 0 6 0 0 7 0 0 13 0 0 10 0 2

octobre 10 0 4 22 0 3 17 0 5 16 0 2 19 0 3 17 0 :J 34 o 0 24 0 1 17 2 0 15 0 1 26 0 1 18 0 3

novembre 48 1 0 31 0 2 35 6 5 12 0 3 12 2 2 41 0 n 19 .) 0 17 2 2 13 3 2 17 0 4 21 0 0 17 3 3

decembre 14 0 5 35 7 5 23 7 5 28 9 2 38 1 3 30 4 2 23 ,:; 0 28 4 0 55 1 0 37 4 1 40 3 3 26 5 1

janvier 26 6 32 130 61 3 38 10 0 32 27 0 55 21 0 50 ')'~ ;'1 41 .'2 0 56 55 4 25 12 0 69 0 0 50 26 6 48 4 11

fevrier 70 17 0 227 68 13 59 27 8 108 36 7 53 37 6 163 26 1 44 ;:3 2 137 61 7 62 31 4 145 4 6 109 32 7 119 12 20

mars 38 63 3 27 38 3 33 42 0 k i 5 3 58 49 0 36 32 3

avril 31 9 0 42 8 0 20 8 0 34 j 5 1 46 0 0 26 43 0
--- -- --

NB: T =Transects: In =Insectes: M =Mollusques: 0 =Oliqochetes

-_._----...""'-,.",""~-.."".".."" ..".,"-~



ANNEXE V

Zone vegetale couverte par I'eau du barrage I



ANNEXE VI

Recoltes du benthos sous Guiera senegaiensis å l'aide d'une bcnne gcolog iquc

r ANNEXE VI



A EXE VII

Contenu stomaca l de Hemichromis fasciatus



ANNEXE VIII

Piegeagc iumincux



ANNEXE IX

Les echantillons du benthos et des contenus stomacaux au laboratoire
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ANNEXE XI

Surfaces vegetales precedernment couvertes d'eau en per iode de hautes eaux



A EXE VII

Operarion de filtragc et rincage des echant illons au tamis de 400 um



ABSTRACT

The reduetion of water surfaee area in dryseason eonstitutes one of the main eonstraints ta the

produetion of small seale fish farming in Burkina Faso. To study the influenee of fluetuating

water 1evels on the seasonal density of 1arge benthie invertebrates and ta determine the density

of the oeeurrenee of invertebrates in relation ta three water environments (bushy, herbaeeous

and barren grounds), a projeet was eondueted from September 2000 ta April2001 in the dam of

Comoe in southwestern Burkina Faso. Analyses of stomaeh eontents of four fish speeies were

done ta study the behaviour and the diet of benthivorous fishes under the influenee of

reduetion of water 1evels. For the seasonal density studies of 1arge invertebrates, rnonthly

samp1es were taken on 12 transeets in band of 4 metres of 1arge. The samp1es were taken in

duplieates by means of geo1ogieal buekets, filtered with 400 mierometer mesh sieves and the

density were estimated in re1ation ta the surfaee of samp1ed vase. Analyses of stomach eontents

were done ta fol1owing speeies: Lates mloticus, Clanas ganepinu5, Hemdnorus [asciatus and Hetenxt:

fol1owing moming during thc period of high and 10\\° water levels. The results obtained ShOK

that the invertebrate hJ~J is composed of over 67 % :~~C'crs 0VP" 25 (;<" mo]1'Y:~~1!ld l('c,~ ,1uI1

7 (Ya oligochetes, lt is ohscrved that increased water reduction is Iatal to imm.nurc j~:,\ et'.

correlation (R: = 0.881) exists beiween the densirv of immature inseets out of the water and th«, /

inereased reduction of water. For the ones distributed in certain groups of invenebrates iu

relation ta the water environment, it is realised that there is a high density of invertebrates

oeeurring in bushy and herbaeeous water environments. Analysis resu1ts of fish stornach

contents show a reduetion of a number of preys per stornach and a 1arge proportion of empty

stornachs during the period of redueed water for L. ruloticus, C. gariepinus et H jasciatus. The

young fishes of these three speeies are essentially inseetivorous in eontrast ta the adults, whieh

are more of iehtyophagous. The indiees of abundanee and oeeurrenee of fish consumption

deerease during the period of 10w water 1evels, while those of 1arge benthic invertebrates

inerease. These resu1ts are of a major eontribution ta the understanding of the hydrobio1ogy of

1akes in relation ta fluetuation of water 1evels.

Key words: Comoe, reduetion of water 1evels, 1arge benthie invertebrates, water environment,

diet.



•

ABSTRACT

The reduction of water surfaee area in dry season eonstitutes one of the main eonstraints ta the

produetion of small seale fish farming in Burkina Faso. T 0 study the influenee of fluetuating

water levels on the seasonal density of large benthie invertebrates and ta determine thc density

of the oecurrenee of invertebrates in relation ta three water environments (bushy, herbaeeous

and barren grounds), a project was eondueted from September 2000 to April2001 in the dam of

Cornoe in soutlrwestern Burkina Faso. Analyses of stornach eontents of four fish speeies were

done ta study the behaviour and the diet of benthivorous fishes under the influence of

reduction of water leve1s. For the seasonal density srudies of large invertebrates, monthly

samples were taken on 12 transeets in banrl of 4 .netres of large. The samples were taken in

duplicates by means of geologieal buckets, filtered with 400 mierometer mesh sieves and the

density were estimated in relation ta the surfaee of sampled vase. Analyses of stomach coruents

were done ta fcllowing species: Lates niloticus, Clanas gariepinus, Hemdmmis fasciatus and Hcterais

ndaicus. The fishes were eaptur eU using filet baits traps put in the evening and removed the

fol1owiug morning during the period of high and low water levels. The results obtained show

t hat the invertebrar- f"lma is cc!::poseH ()f over 67 Ok insects, over 25 % rnclluscs ;lUO. 1(..:>:> LL.'.!:
/ % oligoehetes. It is observed that inereased water reduetion is fatal to immature inseets,

especially ta the tw.. Lipter-r- Ltf!liEes (C0nwxmidae and Cera1:oJXYipnidae). 1\. :";6hly .:;ib.i-....;.~J.Ca1l:

correlation (R2 = 0.881) exists between the densityof immature inseets out of the water and the

increased reduction oi water. For the ones distributed in eertain groups of invertebrates in

relation ta the water environment, it is reali Jc:i that there is a high density of invertebrates

oeeutring in bushy and herbaeeous water environments. Analysis results of fish stornach

eontems show a reduction of a number of preys per stomach and a large proportion of empty

stornachs during the period af redueed water for L. ruloucus, C. gariepinus et Ii. fasciatus. The

young fishes of these three speeies are essentially inseetivorous in eontrast to the adults, whieh

are more af iehtyophagous. The indiees of abundanee and oeeurrenee of fish eonsumption

deerease during the period of low water leve1s, while those of large benthie invertebrates

increase, These results are of a major eontribution ta the understanding of the hydrobiology of

lakes in relatian 10 fluetuation of water leve1s.

Key words: Comoe, reduction of water leve1s, large bemhie invertebrates, water environment,

diet.




